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de la Souscription rat de Vinet Schelina

lorsque le Papier eat licré à Moatréal, ou
par occasion 4 el de ink!

; pt les frais, loraqu'il cet envoyé par la Poste,

rabies de cafMois en Six Mois, et d'avance.

: veulent discontinuer de sonscrive sont o-

bidedren donner acis un mois avant leur date échue

et de payer en méme tems leurs arrérages, autrement

{ls sont censés continuer à souscrire pour les siz mois

suivans.
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Bavogé à la Compagne
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PRIX DES AVERTISSEMENS.
es ct audessnus, première insertion, 2s, 6d —et

nte, yd.
5, 3s.4d.—et chaque suivante, 10d

Ad. par ligne, et chaque sui-

Six lignes et
chaque suiva

Dix lignes et auidessous,

Audessus de dix lignes,

vante, Ld.

*,* Les avertisssemens non accompagnés d'ordres

écrits, seront insérés jusqu'à ce qu'ils soient contreman

dis, et débités en conséquence.
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AGENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN.

Mn. Joseru “Fanoir.—Québec. _

Isaac VALENTINE, Écuven.—Trois-Rivières.

A. Gsanos, Ecuver,—Riviere du Loup.

Mn. L. Larnemiene,—Maskinongé.

H. Orivien, Ecuven,—Berthier.
Ma. Rosent Lecavauien,— L'.Issomption.

Ma. Auvustix Venvais,.—T'errebunne.

Mn. J B LavioueTTE.—5t Eustuche.

Mn. J. Huvent Lacnorx,—Lapruirie.

MasonWeiLsresSER.—Bolichervedte.

Mn. Louis G Lasanie,—Ferchires.

Josten Nexers, Ecoven,—Chainbly.

Bexsawiy Cuerrien, Ecvver,—St. Denis

Mr H. St. Gramain,—Kingston. (11. cAXADA.)
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Société d'Agriculture de Montréal,
ES prix suivants pour le FROMAGE scront adjuges et

yes. le de. JEVDI de Sertemone prochain, à l’ex-

bibition générale de BESTLAUX pour ce district, & tenir

alors, Suroir :
A la porsonue qui produira les six meilleurs Fromnges,

aucun ne pesant moins de 2Sibs. faits sur sa propre terre.

dans cq district, | + + .

Ala persoune qui produira fes #x meilleurs Fromagar

ensuite, diito sitto ditio, > - - -

A la personne qui produit ten six meilleurs Fromage:

eusuite, ditto ditto ditlo, - =

Les prix offerts pour ta préente annéepour les BŒUFS

ENGRAISSES qui doivent être montrés le ter. Jvuos de

M ans prochain, seront adjugzés, et pour ceuxqui pourront

areir eté élevés dans ce district, mais engraisses sur la terre

du compétiteur, au lien de élevés et rmpraissés sur la terre du

empélitetr, comme nononcé cidevant.

Le Caruite profite de cette vole pour fnviter les personne»

respectables dans les d'iTerents Comtés de ce District, à saisir

Poccasion que leur est affeste par un acte d'Agriculture pass

dans ta dernière Bresion de In législature de cette Province

pour former des Sociétés aunitinires IAgriculture, en union

avec ln présente. ue .

Le Comite prend in liberté d'inviter particulicrement

MM. les Cures des Varulrees, Beigneurs, ct entres proprie

tripes fonciers à favoriser cet vbet, convnincts que non-seule-

Dient les grandes avantages qu’ils retirernient eux-mêmes «de

suite et inévitabl: ment, mnis ençore les intérêts necrus, qu

scrulent offerts au District en géneral, par de telles Societe

asusiliuires, sont des motifs sutfisans ponr les faire contribuer

avec aôle et activité au soutien d’une institution nussi patrio

tique et aus profitable que celle qui cet déjà établie à Men

weal, pone Pavancement de I Agriculture, et dont on peut

att-ndre toute l'assistance qu'il Jai sera possible de donner.

Pan Once 2.

H. GRIFFIN, Secrétaire et Trésorier.

28 Juin, 1821. 20

A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE.

AT chez le Soussigné, Rue St. Lambert, vis à

4 vis la grande rue du Fauxbourg St. Laurent

Voyace de Fnascuane, 1 vol. 80. br.

L'AniTumxTiquE, 120. dem. vel. et br.

LA Guocnaruse EN MINIATURE, max. fol.

M. BIBAUD.

9.Juin, 1821.

A Vendre, à des prix modérés,
ES BARDEAUX de différentes espèces, ct

du BOIS de sciage, propre à faire des cloi
LOUIS GAREAU.
Fauzboury de Québec

3-19
Montréal, 12 Juin, 1821.

nt de recevoir un assor.
1S Soussignés vienne

Piment de dessous, qu'ils offrent à
timent des articles ci-

vendre à très-bon marché. .

Indienncs a tond vinir ot foncé, Coton rayé &

chemises de Manchester,Toile et Coton à carreaux.

Derrys, Sutin, Stripes, Jnnette blanche et de cou-

teur foncée, Futaine,Schâles de Zebre et Imitation,

ditto de Mode, Drills rayés, Courtepointes piquées

ct de Coton de Marseilles,belle Flanelleblanche.

i ombazettes, Chapeaux, Bas, &c.

Bonbasio, B BUNBURY & FREER.
Montréal, rue St. Paul,

V6 Juin, 1821. 19xf

HECTOR, ;

Cheval de pur Sang Anglais.
ECTOR: couvrira les JUMENS dans la sai.

son présente à dos conditions saisonables I:

est de couleur bai clair, uae étoile en tête, les deux

pieds de derrère blancs, et cinq pieds huit pouces

de hauteur. 11 Just porluitement bien fait, est

d’une forco et activité remarquable, I! à Neuf ans.

Hector est fils du cé'âbre Etalon nommé Ha.

NILIONIAN, su mère provient du Vieux Messenger.

Onpeut lu voir tous les Mardi et Merçrodi de la

saison, à l'auberge de Myuchinte Charboneau, à La-

Chine.

RESPICERE EXEMPLAR VITA MORUMQUE... Hor: .
og

“ MONTREAL, SA

SAMUEL DAVID
Débarque maintenant de l'Eweretta, les articles

suivants qui sont A VENDRE, savoir ;
mE vert el Hyson, de la première qualité.

Sucre rafiné de Londre
Sucre des Ludes, en sacs, +, «à bériques,
proseHouble de Gloster & Pine,
orter d'Hibberts en boulei"aes leilles daus des <aques ot des

de Port, d'une quglité supérieure, e
Vin vieux de Madèré ei barques, sen pipes,
Vin de ‘Téuéritrs L. D.
Eni-de-Vie de Cognac,
Vinaigre de Viu blane,en caques.
Pipes de Hunter, en caisses de 40 grosses chacune,
Chandelles ati monle de Londres,
Chaudelles de Ve lle, à la caisse,
Poivre noir, en sacs,
‘Têtes de cloux,
Salpetre en petits barils,
Noir de Plomb, En pierre ot on poudtc
Be! Uchre jaune en pondre,
Sonffre en pierre, Verdegris,
Noir. en papiers de demie livre,
Colleforte, Noir de Cordounier (Heel balls,)
Cordages de tontes grosseurs,
Cloux de 4d. 184d. et 284.
Vitres de 8} 32 34. .
Casse et Clonx de Girofile,
Brosses à cheval et à souliers,
Spivelle (Fille de Colonge),
Quelques catwses de Citrons es trés bon État.
Les articles ci-dessus seront venus à boud marché pont

argent comptant,
SAMUEL DAVID.

Montréal. 8 Juin, 1821. G—18

A VENDRE.

UNE MAISON à deux étages, et UN EM
PLACEMENT, situés au Fauxhourg Saint

Laurent, de la contenance de 50 pieds de front sur
61 picds de profondeut, tenant par devant a la dite
tue, d'un côte à la rue St. Constant, d'autre «Ît€
«à par derrière eux héritiers Dorresne. Jour
plus amples informations s'adresser à Mr, PIERRE
ROY, résidant au Fauxbourg St. Laurent

Montréal, 25 Mai, 1821, xf£—16

AVERTISSEMENT.
CE des souscripteurs au VOYAGEdeMn.

FHANCHERE qui résident à la campagne
et n’ont pas encore cu leurs exemplaires, sor.t price
de les venir ou de les envoyet chercher ; et ler
messieurs qui se sont charg‘s de procurer des listes
de souscription et de distribuer les exemplaires

 

» |sont aussi priés d'envoyer le montant de !a recette
dans le plus court délai possible au soussigné. ©

M: BIBAUD.
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Montréal, 12 Mai, 1821.

À Louer pour un nonbre d’années.
UE Terre pres du village de St. Laurent, et

à cing milles de Montréal. contenant quatre
arpens de front sur vingt quatre de profondeur
Les bâtimens sont spacieux et convenablement si
tués au milieu de la terre. Une partic de la terre a

été labourée ce printems et peut être semée immé-
listement. Le fol ert excellent. S'adresser à Joux
Gnav Ecr. à Ste. Catherine, ou au soussigné à
Montréal, G. MOFFATT.
12 Mai, 1821. 14-xf.

Messis. SEEBOLD & HUND,
Fabriquants de Piano Forté,

NT l'honneur de prévenir le public qu'il ont
: formé un établissetnent musical. à lu maison
No. , tue St. Louis, près du bureeu de l'Ingé
vieurroyal. Ils auront constamment sous la main
des Piano Forté quarrés et de cabinet, des meil-

leures manufactures de Londres, et aussi quelques
uns de leur propre manufacture & Québec, guaran
tis égaux à ceux d'importation, et propres au cli
mat.—Îls ont ausei à vendre== Musique de toutes

.ortes, Violons, Violoncelles, Flutes de toutes cs

seces, Guittarvs Anglaises, Cordes de Rome et

I'Aagleterre, &c. &c. ct presque tout autre arti-
le de leur profession,
N. B —Orgues d'église et de chambre, Plano

furté et tous autres instrumens de musique téparcs
et changés.

Piano forté et Orgues, mis d'accord soit au mois
ou à l'année, selon qu’on l'exigera.

Montréal, 14 Juir, 1521.
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Maison et Emplacemens.
E Soussignt offre de vendre sa Maison, tue

ou douze ans.
sous tous les rapports une résidence agréable et

commode. Si clle n'est pas vendue le Jer de Fe:
vrier prochain, elle sera louée pour un nombre
«d'années.

Aussi à vendre, plusieurs Emplacemens sur la

rue St. Jacques, à l‘ouest de la Banque de Mont.
réal. 1) sera accordé de grandes facilités pour le
paiemennt.  S'adresser à

G. MOFFATT.
29 Déc. 1820. xf-52

A Vendre ou à Louer.
ETTE belle Maison et dépendance dans la
tue St, François Xavier, dernièrement la

propriété de Mr. Nicolas Osborne et occupée par

«ui même comme domicile e& Magssin d'Epicerie=—

Les appartemens de devant pourraient parcillement

servir de Magasin pour la vente de Marchandiees

sèches.-—Les Caves «8 Bureaux sont commodes et

spacieux, et dans le meilleur ordre.
La susdite propriété peut étre acquise pour un

prix modéré, et avec des termes faciles de paye-

ment. S'adressor à
G. MOFFATT.

t

 

Montréal, 15 Avril, 1820. 16 Juin, 1821. 
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MEDI, LE 80 JUIN; 1821.

Notre-Dame, par differents paicmens, en dix
Elle est en très bon ordre, et torme.
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AVIS.

LE Commerce fuit jusqu'ici en cette ville, sous
le nom et raison de M. C. CuviLLizn & Co.

sero fait apres le SO du cour nt, par les soussignés,
sous le nom de CUVILLIER & CARTIER.

AUSTIN CUVILLIER,
, J. A. CARTIER.

Montréa!, #8 Avril, 1621.

De Gré.d-gré.
SPRIT de la Jamal pe.
RUM des lies sous le vent,

Eav-de-Vie de Cognac. Sel de Liverpool,
Vin de Madère. Acier.
Vin d'Espagne. Poudre à Tirer.
Charbon de Terre, Huile d'Olive, &c. &c.
Le tout pour argent comptant où à un Crédit sûr.

M. C. CUVILLIER $Co. E. et C.
8 Février, 1821. Serf
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Cafe de Leinster.

Mr. AMABLE Sr. PAIR,
Pi" la liberté d'in‘crmer ses amis et le public

en général qu'il a ouvert devuis quelque»
jours » la grande maison de pierre qu'il occupe,
dans la grande Rue (St. Eticone) dans le centre
du beau village de L'Assomptivn, un ILOTEL,
pur la réception de mussieurs les vdyageurs, ct
sous la dénomination de Care’ de LEINSTER, OÙ
rien ne seta égargné pour satisfuire ceux qui vou-
dront bien encourager ce nouvel établissement —
Me. St. Puir uura le coin de 46 procurer les mets
les plus salutaires, et les acilleures liqueurs qui
luis ra possible de trouver, ot Pon pourra compter
sur la poncthalit“ des doitestiques qui seront ue.
attentifs.~Messicurs les marchands de Montréal et
autres qui ont des affaires en ce village, sont assuré
de trouver à cet Hôtel lus plus grands avantages.
des appartements vastes et commodes, des Ecu
:ies spacieuses, erfio tout ce qui peut être utile et
agréable à un voyageur.

L'Assomption, 30 Mai, 1821. 17

JOHN WRAGG & Co.
RENNENT ‘a liberté de prévenir lours amis

P et fe public, qu'ils ont considérablement di-
minué le prix de leurs CLOUX,lesquels sont pré
sentement comme suit :

me & 'ordinaire,, supéricurcinent.
Lis attendent aussi par les premiers vaisseaux

de Londres, leur assortiment général es étendu

comme de coutume, de CLINCAILLIRIE

COUTEILLERIE, &c. dont ils disposeront en

gros et en détail, aux plus bas prix, pour argent

comptant, Ou à un crédit sûr.

Monts. ut, 27 Avril, 1521. xf-12
 

Lesoussigné offre à vendre à son Magasin,

Coin des rues des Récollete ct Ste. Hélène,

Près de l'Egtise des Récollets.

[LES articles ci-dessous rcçus eh droite lgne les
manufuctures, par les derniers vaisseaux,

200 barils vrai Nuir du Japon de Day et Mastin
100 do. de Cloux de 34 lbs. a 3-4 lbs.

20 Cruches double Huile de l'in bouillie,

55 paquets de Sc! d'Lpsom, Huile dé Castor ct
Drogues,

200 Rames de papier à Écrire assorties,
QU douruines de peaux du Veaucirées,

200 do. Bouteilles de Vin de l’ort de Londres,
20 pipes Vin d'Espagne, de 1818,
2 da. Vrai Genièvre de Rotterdam,

400 lbs. bel Indigo,
10U Caisses Savon Anglais.

BENJAMIN HART,
Montréal, 5 Juin, 1821. 18—xf.
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Changement de Demcure.
E public est respecteusement informé que
les svusaignés ont cranporté leur boutique

comme Marchands ‘Taïllleurs à la maison No. 129

Rue St. Paul, accupée ci-devant par Mesars. Men-

ry & Bethune, où ils se roposent d'avoir constam-

ment un Assortiment de Drups ct Casimeres de

toutes sortes et qualités, pour lu conimodité des
Messieurs en voyugu

Ils sainissent la présente occasion pour faire leurs
remercimens sincères et témoigner leur reconnais-
sance aux Mnssicurs qui les ont déja honoré de
leurs ordres, ct ils assurent ces messieurs et le pu-

blic en général qu’ils n'ont épargné vi soins ni
peines pour ec procurer les Draps et Cassimeres
&c. les meilleurs et les plus à la mode, et qu'ils at-
tendent sous peu un assortiment complet. Île
croient donc pouvoir solliciter et se flattent de mée
riter la continuation de la faveur du public, qui
scre servi au plus court avis.

TAYLOR $ FILGIANO.
Montréal, 12 Mai, 1821. 14-xf
 

AVIS.
US ceux qui doivent à ln succession de feu
Mn. Jonn Wat. OsTEROUT, par bon, obliga.

tion, billet où autrement, sont requis de payer le
montant de leurs dettes respectives à Messrs. John
Rawlins $ Jumes Dougluss, qui sont duement au-

torisés à les recovoir et à en donner quittance ; et

tous ceux envers qui le dit Mr, John Wm. Osterout
était endetté sont priés d'envoyer leurs comptes

duement authentiqués pour être njustés et payis.

ROSE OSTEROUT, T'utrice.

Montréal, ler Juin, 1821. 3-17 
Cloux de 2 1bs......hs. Ru voilier,
do 2 tbs..eeode 3 . Q Dr

de - duIG. do fou6d.latb.
do 6. 8 et 10 Ibs. d porportion,

Cardes à laine à cotoit, bc. manutacturées com-

TROS TIRIUSVE MIHI NULLO DISCRIMINE AGETUR... Vir,

Numéro 21.

 

POESIE:

AU RUISSEAU D'EPERNON.
L'Histoire vante le Scamandre,
Depnix que ses bords désolés
Fument du eaux qu'on vit répandre
Àtrente penples rassemblés
Pour réduire nue ville en cendre 3
Fougueux Daunbe, Escant jsioux,

. Od Mars entassa ses victimes,
Tombeaux des getriers magnanimes,
Tout “univers parle de vous,
FL toi qui Fuis sous ces ombrages,
Qui. dans Les détours incertaius,
F'antht baigner nus pâturages,
Ouviens arioser nos jardim,
Jamain le cristal de ton onde
N'a réfléchi d'afffeux combats ;
Tu n'as fait que du bien au monde
Le monde ne te connait pas,
Errant sous ce somhrebocage,
Jd'oublie. en moissontatles fleurs
Qui tapissent ton frais rivage,
Et les bornaues et leurs erreurs;
Leurs plaisirs qui coûtent des pleurs,
Leurs faux-biengau-dessons du sage,
Et lenrs puériles grandeurs,

uisseau pur. je doi À ta gloire
Le doux tribut d'une chanson ;
Un senl conplet peut faire un vom,
Comme ferait ube victoire ;
Autant que le Tibre romain,
On conuait la tendre Aréthrse ;
Oo connait les bords Je Vaucluse
Autant ;ne les rives du Rhin.
Mais quoi ! ls Neyade amoureuse
Be-gue à la fois dans ce vallon,
Des vaitqueurs ls palme orgueilleuse
Et le verd lstirier d'Apollon :
Quand tou eat limpide environné
Les bercraux fleuris d'Epernon,
C'est roûr rafraîchir le couronne
De l'heuseux veitiqueur de Tydon ;
Son file, at sang-froid de Turenue,
Sait nair la fougne d'Hector :
Ce que fort bien il sait eucor,
C'est séduire et chanter Climène,
C'est chasser à jemais l'ennui,
C'est rimer tn conte facile,
Ce que ‘Turenne, Hector, Achille
N'ont jarasie su si bien que lui,

EEE

OPINIONS
Singulières d'un phitosophe chrétien,
Sin us goutuns un plaisir extrême à voir rassemblées

Jans un même lieu, les principales productions de la
nature, quel n'est pas le ravissement des esprits, lorse
qu’ils parcourent les mondes que" Dieu à eméa dans
l'étendue; et qu'ils y coutempleut l'inmeunsité de ses
«4 WU FES,

O! la délicieuse occupation, que celle de ces in-
telligences supérieures, quand elles comparent les dif-
lérentes éconunies de tous ces mondes, el qu'elles pè-
-ent à la balance de la raison, chacun de ces globes ?

Mais toutes les intelligences célestes ne jouissent
pas, sans doute, de ces avantages au thême dégré. IR
en est, peut-être, à qui il n’a été donné que de cone
naître un seul monde, d'autres en connaissent plu-
-‘eurs ; d'autres en embrassent une plus grande suite.

Quelle intelligence que celle qui embrasse d'une
seule vue la totalité des élites, Pt qui sondant les ese
prits de tous lrs orbes. a présenté, à la fois et sans
confusion, la suite de toutes les idées qui les ont cccue
és, qui les occupent et qui les occuperont !

Habitaus de la Terre, qui avez une raison capable de
vous | ersuaderl'existence de Ces mondes.n'y porterez-
vous jamais vos pas ? L'Ette infiniment bon qui vous
ws montre de luin. vous eù refuserait-il à jamais l'en-
trée ? Non, appellés à prendre place tn jour parti
tes hiérarchies célestes, vous volerez, comine elles,
de planetes en planetes, vous irez Élemellement de
perfection en perfection, et chaquellistant de votre
durée sera marqué par l'acquisition de nouvelles cone
naissances, ‘Tuut ce qui a élé refusé à votre perfection
terrestre, vous l'abtiendrez sous cette économie de
loire : Vous connulirez comme sous aves été connus.
L'homme est semé cotruptible, 1) ressuscitera ine

currupilible et glorieux ; Ce sont Ençure les termes de
l'apôtre philosophe : l'envelogpe du grain périt : le
germe subsiste, et assure à l’homme l'immortalité.

L'homme n'est done poiut eh toi ce qu'il nous pa-
raît êlre, Cu que nous en découvrens ici-bas, n'est
que l'enveloppe grossière sous laquelle Hl rampe, et
qu’il dent rejetter.

L'anatumie intère de diverses expériences, que cet-
te partie du cerveau nommé le corps calleux, est l'ins-
trument ranrédiat des opérations de l'âme. Des obser-
valions exactes paraissent.prouver, que celle partie
est la seule qui ne puisse être allérée sans que les fonc-
tions spirituelles en suuffrent plus ou moins.

Le coms calleux est donc une petite machine osga-
nique, destinée à recevoir les tuipressions qui partent
des différents points du corps, +t à les lati thre 3

l'âme. C'est aussi par elle que l'âme agit sur différents -
points de son corps, et qu'elle tient à toute la nature.

Les extrémités de tous les nerfs v'out donc rayonner

au siege de l'âme : il est, en quelque ote, le cen-

tre Je ce tissu admirable dont les fils sont si nombreux,
«i dletiés, si délicats, si mobiles.

Mais les nerfs ne sont pae tendus comme les cordes
d'un instrument de musique, Des animaux entièrement

vélatineux sont pourtant très sensibles.
Nous sommes dune conduits à admettre dans les

nerfs un fluide, que sa subtilité nous dér be ; et qui
sertà la propagation des impressions semibles, et
aux tmouvemens musculaires,

L'instantanéité de alle propagation et quelques au-
tres phénomènes, indiquent qu'il est une certaine a-
nalogie entre le fluide nerveux et la matière du feu où
celle de la lumière.

Onsaît que tous les corps sont imprégnés de feu. Il
ahonde dans les alimens. Jl en est estratt par le cer-
veau, d'où il pase dans les nerfs.

Le siège ce l’hine, organe immédiat du sentiment
et de la pensée, pourrait n'être qu'un composé de ce
feu vital, Le corps calleus, que nous voyons et que

 

 



vous palpons, ne seralt:ainei que Pétui, ou Penvelop-
=e de-la petite machine éthérée qui coustitueralt le vé.
vitable siege de l'âme.

Elle serait encore le germe de ce corpsspirituel et
ulorieux que la révélation oppuse au corps animal et
abject,

‘Les impressions plus ou moins durables que les nerfs
ot les ‘esprits produisent sor la prêtite machine, et qui
-ont l’origine des sensations, de la réminiscence, de
la mémoite, deviennent le fondement de la person-
nialité, et lient l'état présent à l'état futur.

La résurrection ne serait dunc que le développe-
ment prudigieusement accéléré de ce germe caché
actuelement dans le corps calleux.

L'auteur de la nature, qui a préordiné dès le com-
mencement tous les êtres, qui a renlermé originaire -
ment la plante dans la graine, le papillon daus la
henille, les générations futures dans les génétations
actuclles, n'aurait-il pu renfermer le corps spirituel

dansle corps animal ?
La révélation nuus apprend qu'il l’a fait, et la para-

bole du grain est l'emblêmele plus expressif et te plus
philosophique de celle merveilleuse préordination.

Le corps antmal n'est en rapport qu'avec notre terre :
le cerme du corps spirituel à des rapports avec notre
terte, et il en a de plus nombreux et de plus directs
avec le monde que nous habilerons un jour. Îl en à
pruteètre encore avec différents mondes plarétaites.

Les sens sont le fondement des rappuits que le corps
animal soutient avec les êtres terrestres’ Le sidge de
lime, ou la petite machine éthérée qui le constitue,
à des parties qui correspondent aux sens grossiers,
puisqu'elle en reçuit les cbranlemens, et qu’elle les‘
transmetà l'âme.

Ces parties acquerrent par le développement du ger-
me, un degré de perfeciion que ue comportait pont
l'état présent de l’homme. Mais ce germe peut renfer-
mer encore de nuuveaux sens, qui se développeruni,
en même tems, ei qui en multiphant presqu'à l'infini,
les rapports de l'homme à l'univers, agyrandirvnt
za aphère, el l'égalerunt à celle des intelligences su-

périrures.
Un corps organisé, furmé d'elémens anslogues à

ceux de la lumière, n'exige sans doute, aucune répa-
ration. Le corps spuriiuel se conservera donc par la
seule énergie de sa mécanique.

Et si la lumière ou l'éther ne pesent point, l'homme
glorifié se transportera au gré de sa volonté dans tous
les points de l'espace, et vulera de plaixtes en pla-
nètes. de tourbillons en tourbillons, avec la rapidité de
I'éciair.

Emichi de facultés spirituelles et corporels qui le
rendront propre à habiter également diférents mondes,
il pourra en contempler les diverses productions, el
meubler son cerveau de toutes les connaissances qui
ornent celui des habitans du ciel.

Les sens, soumis alors à l'empire de l'âme. ne la
maitriseront plus. Séparée pourjamais de la chair et
du sang, 11 ne lui restera aucune des aff-ctions te rre--
tres dont ils étaient les principes. Transporié dans
Je séjour de la lumière. l’entendement humain ne pré-
sentera à la volonté que les idées du vrai bien: ells
b'aura plus que des désirs légitimes. et Dieu sera le
terme constant de =es désirs. Elle 'aimera par recon-
naissance, elle le craindra par amour; elle l'adorera
comme l'Etre souverainement aimable, et comme |,

source éternelle de la vie, de la perfection et du bon-
heur. '

Chrétiens, qui savourez celle doctrine de vie, re-
douterier-vous la mort? Votre âme immortelle tient
encore à l’immortalité par des liens physiques, et ces
liens sont ipdissolubles. Unie, dès à présent, à un
germe impénissable, elle ne voit dans la mort qu'une
heureuse transformation qui en déharrassant le grain
de son enveloppe, donnera à la plante un nouvel être.
O mort où est tun aiguillon ! 6 sépulchre «i est ta vic-
toire ? Boxxet, Contemplation de la Nature.

 

ANECDOTE.

Le Duc de Montmorency, seigueur comme il ne
s'en trouve guères inaintenant, voyagranten Langue-
doc, appergul dans un champ quatre laboureurs qui
dinaient à l’ormbre d'un buisson. Approchons-nous de
ces bonnes gens, dit-il à ceux qui le suivaient, et de-
mandonsleur s'ils se croient heureux. Trois répondi
rent, que bornant leur félicité à certaines comiodité:
de leur condition, que Dieu leur avait dunnées,ils ne
souhaitaient rien dans le monde. Le quatrième avoua
franchement qu’une chose manquait 3 sun bonheur :
c'était de pouvuir acquérir certain héritage que ses pi
res possedaicat autrefois.—Etsi tu l’avais, cet bésita
ge, dit M. De Montmorency, serais-tu content ? Au-
tant que je le pui-se être, répondit le paysan—Com
bien vaul il, demanda le Duc ?— Deux mile francs,
répondit le paysan.—Qu'onles lui donne reprit le Duc,
et qu'il soit dit que j'aie rendu un homme heureux en
ma vie. ’

Cette bienfaisance est-elle imitée ? Combien de
jeunes gens pauvres, mais veriveux et remplis de-
dons les plus précieux de la nature, ont été obligés de
les sacrifier à de vils emplois, à la connaissance de
personnes qui nagent dans un superlu que la posses-
sion les empêche de vuir ? Des riches pouvaient s'ac-
quérir un honneur immortel, en rendant heureux des
hommes, chez qui la reconnaiseance seule, aurait fait
naître les actions les plus sublimes. L'ont-ils fait ? Il
en est de nus jours, quelques uns, qui font un noble
emploi de leur argent. Puisse leur numbre augurenter !
Leurs noms seront à jamais célèbres.

OCCURRENCES SINGULIERES ET INTERESSANTES

Un juge du nom de Haltmanorz, dans le départe.
ment de Zips, envoya une jeune poysanne, avec une
somme d'argent à Gorlnitz, petite ville située dans

Jes montagnes Non loin du village un paysan la jui-
gnit et lui demanda où elle allait ? La fille répondit
qu'elle allait porter 200 forins à Gôelnitz. Le paysan
Jui dit qu'il y allait aussi, et lui proposa de faire route
ensemble. Entré dans le bois le paysan enfila un sen-
tier qui aceourcissait, à ce qu'il disait, le chemin de
deux lieues. Esfn ils arrivent à l'entrée d'une excava-
tion faite autrefuis en terre pour y chercher des mé-
faux : le paysan s'arrête, et dit d'une voix forte à la
fille : ** Voici voire tomtreau, donnez moi tout à l'heu-
re votre argent.” La fille tremblant de frayeur, ae-
quiesça à sa demande, et le pria de ne lui pas ôter fa
vie. Le scélérat se montra inflésible, et commanda à sa

victime de se deshabiller. La malheureuse fille fut
contrainte de se metire nue en chemise : le monstre
lui ordonna de lui livrer encore ce dernier vêtement.
Da pauvre fille se jetta à ses genoux et le supplis à mains
jointes, de lui laisser ce dernier article pourpréserver
sa inudestie. Le scélérat s'étant détourné, la fille se

jeta sur lui, le précipita dans la fusre, et courut an-

noncer au village ce qui lui était arrivé. Plusieurs des

habitans, munis d'échelles, se rendirent avec elle sui

le lieu. Ils descendirent dans le trou, et trouvèrent le

paysan most, avecl'argentet les Lardes qu'il avait en-

de tumues dans un état de putréfaction. BI est propis
ble qu'elles avaient été tes victimes dé la rapacité du
même scélérat. On trouva dans une ceinture qu'il a-
vait'autour de lui, la somme de 600 florins en or.

Pap. Allemand.
—On lit dans de Courier de la Haute Marne, que

depuis assez longtems, il n'est brnit dans ce départe.
ment que d'un crime qui aurait élé commis dans une
ferme, près de la counnane de Murat, arrondissement
de Langres. et dout il fait le récit en ces termes.

nuit, lorsqu'il fut ariëté par un individu qui, te pistolet
à la main, lui demanda la bourse où la Vie ; le voya-
Grur lei veinit environ douze francs. affirmant que c'é-
tait tout ce qu'il possédait alors. Le voleur accepta
l'uâte qui lui était faite, et l'étranger se sauva à toutes
Jambes, transi de peur, mais pourtant satisfait d'en
être quitte à ai bon marché. ll arriva dans une ferine,
oA) se croyant ensureté, il réclama l'hapitalité, après
avoir raconté sa tralencontreuse aventure, en ajoutant
imprademment qu'il était parvenu à soustraire à lara-
pacité du voleur une somme assez considérable, La
femmede la maison, qui était seute alors, lui offrit ‘un
asile : vous coucherez, lui dit-elle, sur le fenil ; ce qui
fut accepté avec reconnaissance, le voyageur prélé-
rant un mauvais coucher à des rencontres fâcheuses.
& peine fut il sur le fénil qu'il ontendit rentrer le maî-
tre de la maison : celui-ci annonça à sa femme que la
fortune lui avait été cette fois-ci peu favorable, qu’il
O'avait vu qu’une étranger duquel il avait obtenu douze
francs. Aux circonstances de son récit, la feume ne
douta pas que l'individu qu'elle avait accueilne fût
celui que son imari avait arrêté ; elle l'en infurma, et a
convient entt'eux, que pendant la nu, l’homme
monterait sur le fenil, précipiterait le voyageur en
dormi, el que la ferorme armé d'une hache, l’assassi
nerait aussitdt. Fort heureusement l'étranger n'avait
pas perdu un mot de celte conversation ; il se tnt sur
ses gardes, el à l'instant où l'assassin montait pour exé-
cater son projet, il lui asséna un conp de bâton surla
têle, el fe renversa tout étourdi de sa chôte ; sa femme
(pensant que c'était le voyazeur,)lui tranchala tête d'un
coup de lache. Le voyageur séchappa, et, arrivé au
premier village, il dénvaga le fait: la furce armée se
tran-porta sur les lieux, et la femme fut arrêtée.”

Le niême journal raconte une aventure arrivée dan-
Une commume de l'arrondissement de Laugres, de lu
quelle 11 résulterait qu’une femme manée depuis plu-
sieurs années, n'ayant print eu d'enfaus, et n'espé
tant point en avoir, se serait entendue avec une fille
enceinie, qui désirait cacher sa grussesse, pour faire
passer l'enfant de celle-ci pour le sien. Après avoir
pris toutes les précæations pour assurer la réussite de
ce prujet, il fut éventé avant que la déclaration tût en
iégistrée à Je mairie ; le masi de cette dame, qui se
croyait pere, fui consierné, dit-on, de ea simplic:té, et
de se trouver ainsi privé du litre gloreux qu'il ambr-
lionnait, autant pour sa propre satisfaction que pour
complaire à sa femme.

—

THEATRE FRANCAIS.

Zexowie, Tragédie en cing actes, de M. Royo.
Zénobie fut une autre Sémiramis: on l'accuse d’a-

voir tué son mari OJénat ; mais la fermeté de sun ca-
factère ; son héroïque courage, ont fait oublier qu'elle
Commit un grand crime : c'est le privilère des grands.
Elle ‘ne put se soustraire à la domiuatiom des Ru
mains, et la Reine de Palmyre fol vaincue par I'Empe -
eur Aurelien. On sait comment les Romains tra:
taient leurs rivaux vaincus : ils leur ravissaient la li-
berté, l'indépendance, #t s’emparaient de leurs pro-
vinces: dans le troisième siècle, comme dans les sic-
cles suivants,

La force tenait lieu de droit et d’équèté,
Vainement Zénobie, aidée des sages conseils de

Longin, du dévruement de ses braves et fiulèles sul-
dats, essaye-t-elle de résister aux légions Romainez.
Elle combat en hérus; mais après avoir fait des pro-
Jiges de valeur, elle succumbe, et Palmyre est con-
quise,

C'est 14 toute la tragéJie de M. Rayou. Vous cro-
yez peut-être que, transportant sur la ecène un fan
aussi peu éramatique par lui-mêimne, l'auteur a inven
té des ressorts, imaginé une intrigue, créé des incr-
dens ; point du tout : la tragédie de M Ruyou est aus-
si simple que son sujet. Ou a dit de Bérénice ;

Marion pleure, Marion cris,
Mariun veut qu'on la marie.

Il serait facile d'analyser lo nouvelle tragédie en aus-
si peu de mots, et déjà un fournisseur de variétés a
terminé ainsi le couplet d'une parodie:

La triste reine de Palmyre
Parle, combat, succombe, expire.

Malheurcusement Zénobie ne paile pas comme Bé-
rénice ; elle se bat nicux que Iamante de Titus, war
c’est peine perdue, -parceque le public n’est pas témoin
du combat. Toute l'action de la pièce, si tant est
qui y ait de l’action, se passe hors de la présence du
public, auquel on vient seulement en faite dez récits.
La seule chuse esseliclle qu'on ail inise suus ses yeux c'est
la mort de I'héroine ; i} est vrai qu'on ne sait trop
cinment elle meurt, à moins que ce ne suit d'une at.
taque d'apopléxie. Aurélien veut la contraindre à vi-
vre pour urner son char de triomphe, ainsi que l’his-
toire le raconte ; mais la Zénobie de M. Royou ne Gnit
point comme la Zénobie de l'histoire ; elle tombe en.
tre Jes bras des siens, elle rend subîlement le dernier
“oupir, et la toile tombe,
La pièce n’est point turnbée comme le rideaw, elle a

reçu au contraire beaucoup d'applaudistemene ; le nom
de l'auteur à étésolemnellement proclamé, et M. Royou
peut se vanter d'avoir obtenu un succès.

Je ne ne charge point d'expliquer ce succès, puisque
Britannicus fut siffié, je conçois qu'un ait applauds
Zénobie,

Il y a sans doute dans cet ouvrage quelques parties
estimables, inais en conscience, on v cherche en vain
une tragédie. On y trouve quelques beautés de style,
mais on y trouve austi des vers tels que ceux-ci.

C'est le sang de nos mis, nous vouluns pas d'autre.
Ne croyez point que ces paroles soient dans la

bouche de quelques démagogues; elles sont proférées
au coitsaire par des guerriers dévoués à la monar-
chie et à la Jégitimnité.

. Je n'aime pas les traitres,
El qui vend ses anciens, vendrait ses nouveau maîtres.

Culte espèce d'inversion rappelle involontairement
celle-ci de maître André :

Aujourd'hui, pourle soirtrès beau temsils auront:
Car tous les matelois, ce matin, dit ne l'ont,
N'est-on pas lenté de se souvenir de M. Jourdain.

qui ne veut s’exprimer ni en vers ni en prose, lursque
dans son désespoir Zénobie s'écrie :

Et je ne puis enfin ni vivre ni mourit.
1! serait superflu de s'appesantir sur une telle pro-

sluction: j'aurais fini trop tôt, si j'en voulais signa- ler les beautés, et je n’en finirais jamais, s'il m'en fal-

* Ua particulier traversait un bois à l’onfrée de la]

 

levésà dejeun‘éllé.: Près de luj étaient trois cadavres] lait expliquer tousles défait” Cependant M. Royon
est un logimede talent, non point parcequ'ii a fait
Zénobie, mais parcequ'il à précédemment dinné Pho-
cion. Su dernière tragédie ne se ressent nullement de
d'étude qu'il peut avoir faite duTraité du Sublime.

 

LEDESPOTISME.
Le stagnation du dééspotisme est troublée. L'éclair

brille dans les enfoncemens de la forêt, etle tonne
se (ait entendre dans le silence des âges. Le sein de la
royauté est agité ; Ja fièvrelui trouble le cerveau et
et elle éteud les bias dans son ‘courteux impuissant,
L'horison parait embrasé-de lraits de feu et de lumié
re ; l'aurore de la liberté paraît avec un éclat qui
éblonit les yeux Liits pour les ténébres des monarques
absolus. Le pensée prend des formes nouvelles et su-
blimes : la majesté de d'esprit vieut avec la majesté
de la vertu dissiper la tause grandeur des formes et den
ombres—Dieu à compté les ruyaumes ct.des àfinte.

La crainte est le principe de la Sainte Allisoce—Ha
crainte, non de Dieu, mais de l'homme ; la crainte du
guerrier dans sou charriot, du savant dans sun cabi-
net-a crainte des lettres, la crainte de la vertu, la
crainte du bonheur. Les monatques s'assemblent com-
me de nflfheureux oiseaux à l'approche des eaux qui
se gonfllent pour les engloutir, Un grand bien ne peut
être opéré Sans un mal partiel : le déluge détruisit pour
purifier—ll faut que l'heure de la lumière et de la ti-
berté arvive enfin. L'aiguille peut être avancée témé-
rairement sur le cadran, et la fulie de la Sainte Allian-
ce peut sunner avant le tems le clas de sa destinée,

Charleston Courier.
—

Mansaces DES NATURELS DE L'AME'RIQUE.

Extrait d'une lettre publiée dans la Gazette du
Kentucky.

Les femmes Tchicasa se sont apperçues que les
formes de nos marsages sont plus soliles que celles des
leurs ; mais ce qui estencore plus important,le maria
gravec un d'entre nous les exempte Je obligation de
cultiver le bled dinde, <ervice qu'elles sont (orcées de
faire pour un mari de leur nation ; et comme elles son
deveuves bonnes femmes de ménage, elles préfèrent
des époux blancs, ll ya dans cette nation un nombie
de jo'ies femmes qui descendent d'hommes blancs,
"jui sont riches en chevaux et en bettraux, et qui ont
Ja terre a leur choix dans le plus beau pays du mand
Un de mes amis du Kentucky s'est enrichi en peu
d'années par sun manage avec une jolie fille sauvage
presque blanche, cette femme lui a donné deus char
mans enfans ; et il vit sous la protection de sa nation
Quelle, différence entre sa siluaiton présente el sut.
tain de vie dans le Krateky et celui de milliers
d'autres dans fe même pay-: Vous pouvez vous alten-
dre que Je ferai quelques avances puur Vous ; Mais Je
dois vous dire que les ouvertures de cette sorte ne
sont pas d'usage ici. On ue fait la cour qu'une fois, et
avec quelques paroles seulement ; quant aux engage.
mens préalables, ils ne sont paz connus. TI faut que
Vous <uyez prét à épouser la fille aussitôt que vous lu.
avez fait la cour, où vous courez ri-que de ne pasl’a
voir. Un de mes &mis a perdù une belle femme de cet-
te manière : il alla dans l'état voisin pour arrange. »
«quelques affaires, et à son retour il (ut au désespoir Je
voir son amante toariée, bren qu'il eût eu la précau-
tion de lui laisser sa maison en soin.

LA FILLE SAUVAGE.
En passant par le Lac Pepin, notre interprête nous

montra «ur le bord oriental du lac, un frond peécipi-
ce, d'où, il y a plusieurs années, one fille sauvage de
la tribu des Sroux, s'était précipitée par suite d'un a-
mour malheureux. Cette file avant dunné son cœur à
un jeune chef, de sa tribu, qui lui était Lrès attaché ;
mais ses parens s'oppu-ètent à sun mMiariare avec ce
jeune homme, voulantlui faire épouser un vieux chef.
FeNUMMÉ pat sa sagesse, el qui avait une grande in
tluence dans sa nation. Comme aes parens tensient ab-
sulument à cetle alliance, la jeune fille ne voyant pas
d'autre moyen de l'éviter, résulut de sacrifier sa vie
plutôt que de violer son premier vœu; tandis qu'on
1aisait les apptêts de ses noces, elle laissa la câban
de son perce, sans qu'on sonpconnit son dessein
“l'avant qu’elle pat être rattrappée. elle se précipita
lu sommet de l'énorme rocher, et foten un instant

léchirée en mille pièces, Un tel exemple de la. force
du sentiment se rencontie rare:ment chez les barbares.
el il doit racheter de l'oubli le num de cette fille ma-
gnamme. Elle se nummait Oulaïta Pap. Amer.

 

 

TRISTAN DPACUNHA,

Royeume fondé nouvellement dans un groupe d'iles de l’o-
: “ céan Atlantique,

Dans l'année 1811, Jonathan Lambert, marinier Améel-
cain, prit possession de l’ite déserte de Tristan d'Acunha dans
l’ecéan Atlantique du sud, et emena à cette occasion tn ma-
nifeste dressé dans les formes diplomatiques, Jequel fut signé
par sun premier ministre, un autre matelot Ainérienin du
nom de Millet. T1 décinre que le 14 Février 1541, il prit
possession pour lui el ses descendans à jamais, de l'ile de
Tristan d’Acunha, ais-i que de doux Îles voisines, savoir Pile
Innecessible etcelle des Rossignole, dont il <e déclare seigneur
et prines. * T1 eet à remarquer que l'ambussadeur des Etage
Unis d'Amérique à la cour du Bré-il, parait reconnaître cette
nouvelle pnisssnce, et est en quelque sorte son agent. Elle
a un autre agent au Cap de Bonne Fapérance, accrédité an.
près du gouvernement Anglais et de Ja Compagnie des Indes,
L'ambassadeur Américon envoir ou nouveau roi Lambert,
de Rio Janéiro,’ des plantes et des graines de toutes sortes,
des cannes à sucre, des plants do cufe, Kc. qui viennent trés
bien dans le nouvel établissement. Les vaisseaux Anglais et
Aunéricaios, sachont que cette île autrefois déserte, fournit
maintenant des rafraichissemena et d'excellente enu, tou-
chent pour s'approvisionner de ce dont ils ont besoin, Le ca-
pitaloe Lovell y u été deux fois, et s'est convaincu que l’é-
tahlissement promet beaucoup, et pourra devenir important.
Par reconnaissance pour les visites obligenntes et nimicales
du capitaine Lovell, su majesté Lambert a émane une pro-
clamation dans laquelle 1 Héclare que ile’ TAnccessible seen
désormais nppellée ** Pile Lovell*l'ile des Rossignais?*
“ Pile Pintard,” ct les trols ies collectivement, * les Isles
du Bnfraichissement 3" laquelle dénomination sern spéciale-
ment appropriée à la grande île, ci-devant/notamée Triston
d'Acunlia, où sn innjesté réside. On peat aussi remarquer
que ce prinée nouvenu €t créé tel par lui-mérge, parle, zoming
plusicurs autres, dans son tmanifeste, de ** chicane,” et du
“ droit des gensnjntant, © ily en a un? 1 est encore
dignede remarque que l'auteur Anglais d’un onvenge hydro-
graphique très estimé publié à Londres en 1816ouftaite mice
cës et prospérité à cutte nouvelle eolonie Robinsnnienne, BL
termineainsi son aperçn sur ce nouvel etnt irfulnire : ** D'uisee
une entreprise si honorable pour son Auteur, ot si utile pour
Phumanité, avoir le succès qu'elle mérite. C'est le vœu cor
dial de tont honnête murin®” Mais co qu’il y à pout-être de
plus rurprennnt, c'est qu'en 1813, Lambert pur le canal de
son agent av Cap de Bonne Espérance, s'ndrevsa nu gouver-
nement Anglais et À fa Compagnie des Indes, pour lour de-
mander leur nllinnce et teur aide, se reservant toutefuls les
droits de prarcañon et de gauvernement ; et que legouver-
near du Cap auquiesga à son désir, et necordn à l'agent du
rob Lambert un petit vaisseau, dans'fequet 61 lui envoya et
familles induxtrieusos, qui avaient consenti à s'établir sous
son geuverncineut.  Des:Létes à corucs, dce suoutous,des
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dhevres, et autres choses uillns et nécerra)
ot à l'avancement de In nouvelle colunie, ÿ furent
voyéspar le gouvernement Anglais. Lumbort tote en.
gardu commie an homme extraordinaire, et fie one te
a ce Robinson Crusoe do notro tems un gouvernener laiton
‘heureux et pnisible, d'après Îre dernières observa long,navigateors Anglais, Tristan d'Acunhn, où tes Ue ie deg
(ralchimenient, sons par 1es 30° 6° 1" de Iatiryze por 0
ale, et parles 11° 52° de longitude orientate, 'idion.

Papier Américain,

NOUVELLES ETRANGERES
NAPLES.

11 paraitealt d'après 8 Pea. 1035 Avialtrait d'aprés Les papiers Français qu 06 i:
avec loquelle les rienisarea oor oy =Joie
lithine, les premiers ont perdu tant d'hommes par l'a So.
nat, qu’ils ont jugé nécessaire de prendre des mesuresqu
démarre lg peuple : quo Gnôte ne s’étuit pas encore re de
ne dep bandes de partisans se formalent à Arlnno, of gy.

Bicilo s'était déciarce indépendante. Un corps de 8000 ue l
chiens avait 61é covuyé de Naples dens les Calabres, etas
trouvait reçuordre de marcher pour la Basilicate. 11; Bruit pesun article deVienne du 9, que des troupes contimtaient à qu "
cher vers l'Italie, et qu’il en restait oi peu en Autriche ri
Vionne, à Lintæ, et dans plusicurs autres villes, los devain 4
garnison étalent (wits par fn bourgeoisie, Les elrevustau ¢
ne punvaient être plus favorables aux desseins suppose. ee
l’Autucrate de Eussie sur la ‘l'urquie. se
le gouvernement provisoire de Naples dont le cardiras

Ruffo ctait president, parnit avolr un grand besoin dargey
Lio fisc est vile, et les billets de in banque sont srg ered
Un papier de Naples du 5, sujet à l'inspection des Céuseur
affirme que l'union et la tranquillité regnent duus les Calul,
et dans toutes les autres provinces,

a fait afficher ap ph.

res À ln pronpérité
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La police (Autrichienne) de Naples
card purtant que le genéral Pépé sern wis à Mur(, aus
qu’il remettra le pied dans le rvynume !

 

ESAPAGNE.
Le Jeudi Saint & presque été un jour de deuil pour li,

page. Chaque année une procesiou solennelle à Heu ceje
là dans tout le royaume. Les autorités prennent part à n
crrémonie, elle rui nd se dispense jamais d'y nesipter, 1,
populace voyant que le rol n*asistait pus à In procession, ms.
nifesta des symptômes de mécontement qui firent ersindre 4

plus grands dangers. On crut nécesaire d'entourrer la de
weure royale de troupes de ligne et de milice,

les journaux et lus lettres de Madrid jusqu'au 24 Avr
annoncent qu'eu conséquence des mouvemeus qui ont eu lieg
dang les provinces du nord, le gouvernement & cu recours à
des mesures extrêmes. Des troupes ont été naseimblées dans
la Castille, L'Empeciando à eté envoye à ia pourruite des
insurgens à Burges et à Salvatierru, lesquels se montent à
400. Les autorités de Mataga ont nerêté veuf indis idus su
pects, et ceiles de Grenade vnze, tous gens de distinction, À
Seville, Oviedo. et autres lieux, des personnes de runs, h
plupart ecclesigstiques, ont éte arrêtees et emprisunnées. À
Salvatierrs, dan» la province d'Alaba, non loin des froutieres

de la Navarre, les insurgens qui Étaient des fanatiques ou do
bandits, commandés par des moines, ont ele disperses, te
grand nombre ayant été tués, et un plus grand sombre
core blessés. les prétres ent fait de vaing efforts pour exc
ter un soulevement dans In Biccaye.

Des lettres d'lrua dsent jue le mouveinent contrefents
tionnaire excite par Morillo n’a pas reussi ; et qu'il a ete ;-
vre un combat dans lequel Morillo w été tue
Le gouvernement avait reçu avis que la bande da chancies

Marino avait été cersce par les troupes rnvuyees pour la de
truire,
De nouvellce arrétations anient en lieu à Madrid te $5 A

vril: plusieurs dignitaires de ln cour avaitut été arréiés dass
leurs tanisons et eavoyés eo prison.

 

ITALIE.
Des lettres de Milan du 20 Avril disent que l'Autriche

envoie de nouvelles troupes à Aléxandrie, à marche forcée.
tl y à eu un grand nombre d'arrétations deus te nord de V1.
talier on compte parmi lès proscrits besuconp de wens ge
pretenant ax families les plus regpectablea. Parmi les Fr
Tentins qui ont, été arrêtés sous soupçon de desseins pttrice
tiques est le comte Baldini qui s'est tué en santant par ba k-
nêtre de ça prison. Ut prètee qui préchait des ductrines ti-
berales a aussi été apprebendé.
On avait découvert ive traces d'un complut 3 Vite d'Kibe,

à Florence et à Livourne. La crainte que I'Auteiche n’é-
tendit mon joux arbitraire sur toute l'Italie répanduit partout
le mecontement ot le mal-aire.

 

AUTRICHE,
Des lettres de Vienne du 25 Avril, réques à Paris divet

qu’il a paru un edit onlonoant one levée de 150,000 on-
scripts. Une telle lovée en ce moment, c6 après qua le mare
quis de Landerderry (ci-devant Locd Castirrengh) à declaré
que Jes temupes Huises avaient eu ordre de foire haïte, eu de
ae pas passer les frontioges de l'Autriche, est,adit le Lirerpoo!
Mereury, Une inesure dunt on ne aurait se rendre raison,
Le Contei).Aulique d'Autriche à émane des acdres pour

faire marcher de nouveaux corps de truupes en lialie susi
promplement que possible.
L'Empereur de Tlussic a mis 30,000 hommes à la disposi-

tion de l'Autriche.
Unu nombreuse armée Austro-Blusse prendra ses cantonne-

mens en Îtalie.
Le comte de Wittgenstein est arrivé à Vienne.

« Vienne, le 26 Avrit.— On à reçu hier de Lnybach lor-
dre important et inattendæ de discantinuer ler urivessens
wilitaires qui se fnisaient dans twute l'Autriche avce une ac-
Lite suns exemple?
Le 28 Avril=— Nous apprenons que les deux empereurs

arriveront à Vienne le 86 Mai. l’empereur Alexandre ne
restera Ici que quelques jours, et parlira pour St, Peters
bourg. Leprince Metternich, et les nmbnesadeurs de Rus
sie, de Prusse, de France et d'Angleterre seront à Vienne
vers le 10 Mai. On parle d’un congrès Européen ; mais
tous ne savons si ce rapport est fondé.

 

FRANCE.

Nouvelles extrimement importantes ef intéressantes!

Les journaux annoncent qu'il n percé deux dents au jeune
Duc de Bordeaux, sans qu’il s’en soit trouvé Incomimnode.
Les mêmes journaux sont remplis des récits des représen-

lations théatrales et des autres céjouissances qui ant eu lies
à l’occasion du baptême de l’enfunt royal. Le rol serendit
en grande processioni Poglise de Notro-Dnine, ou In ceremo-
nie fut fuite par Parcheseque de Paris. Les réponses du roi
aux adresses de félicitations ont ete courtes: * Invoquons
pour lui, à ditsn majesté, ln protection de In Mère de Dieu,
de In Reine des Anges, prions In Ju veiller sur ser jours, d'é-
foigner de ron borcenu les malheurs dust él n plu à Ja prove
deuce d'afiiger ser parons, et de le conduire à l'éternelte felis
cité par tin sentier moins épineux que eclui par lequel His ont
marché. » LL ee
pie Contes de Montesquiou et de Blncas ont éto crées
ues.
Le Vicomte Chateaubriand a été nommé ministre d'état

et membre du conseil prive ! .
Le 29 Avril, le rol a donné une audience particulière au

vicomte Chntenubrinnd, ministre prés de la cour de Tussin;
il y ent une cour brillante, le prince do ‘Inlinyrond était pre-
sent.
Le $0-Avrit le Roi à poisé en revueles gardes royales et

les troupes du Iagnrnison de Paris sur le Champ de Mars.
Le sacre de Louis XVEIE duit avolr lieu prochainement.

Londres;le 12 Mai—Les journaux de Paris sont arrives
aujourd'hui. Lacliatabre des prirs n'est nssemiblén lundi, s'est
déclarée constituée an courde jmilve, ot 28 individus, le
plupart officiers militaires, ont été mis en Jugement, aceuses
es n8 d'avoir formé, et les nubres de n'avoir pre révélé, uo
complot contre In vie du rol et des inuimbres de Ja famille

royule, du desscin de déteniee on de changer le gouverne-
ment établi, nt l'ordre de In succession nu Leone, ot de plus
d'avoir excité les sujets de am majesté i prendre les armies con
tre l'autorité royale. Lan lecture do Muto daccusation a vee

Cupé lu cour jusqu'à 5 heures, . "
Fe ministre Sarda 8 prosent® i Louie XVIene Jottee

Chorles Félix, rof do Sardulgue nnnongant son acuumelue 64 
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+ avons fuurnie une plastre il en a donne Yingt-ring. Que. t a leur à pas is de quitter fa ville, et) à die dépéché Îjpe toux Ceuk qui résiaient Lyot, oo ree qu'elle blesse toute idée de propriété ot dejustice, nonobstant|" dis-je, quad nous avons bil notre maton d'Ecole,les plus
. MEier i Per s, pour demander l'ordre de fes renvoyer. leur nombre n'encédait pas 50 eu Îres Temimes [rope fi ns Yela Chambre des Communes puisse dive, dais tefait, ausu. |, lchetd'entre nous ont donné autour de cing piastres, et ilne «4 ler habitats paloibles talent allés done Ios jun ea ro bien, sini mie êu P po Le “a foun) environ quinze cents france. Ses revenus ne— bramines s'étaient retirée avec la pormidice J ingles,ot Suen misux const ée, dans les présentes eireanstances,|montent pourlant gudres qu'à trois mille franes par année.
: ANGLETERRE. yo gO à uneparle en dehors de le villa ; de sorte que le “mal qu'elle pourrais l'être en conséquence durs changement quels |“ Notre Presbytère tnvnagait ruinepar plusieurs endroits,

des sujets qui a oscupé l'attention da Parlement depuis] n’est tumbé que our ceife classe, qui ne donne jeune ot par congue?” ; wb vols quieutreprend de le wire rohboir & ses propres frais
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plus grand éluge de in conduite de touslen offclars at midats

|
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er Li doit faire se motion le 19 Mal, concernant le

Eaisacre de Manchester. .

11 avait et ordonné des préparatifs pédr var grance inau-

uration de Chevaliers du bain, à l’abbaye de Westminster,

" auime mesure préparatotra su racre du roi. | .

Le Morning Post de Dublin dit que le roi n’a pas abandoe-

be Le dessein da voir Plrinnde: yuo lo sasre aura lieu peu de

vus aprés la procoustion du Parlewæal

;

etQL'eprès le sacre

: j voyage. . .

*mvnpGolfe Prrsique à éprouvé un 6-

D hoe. Jas Arahos ont attaqué l'expédition en grand soubre,

vies Anglais ont perdu 6 v@eisrs et A) Sepoys

; Cuarinae Des Lonn, le L6 Mal.

Lord Londonderry dit que l’'nrmes russe avait pes passé

    

   

  

taques

et perdirent rix offic]
eût dbrévelnent, tmals

EMPIRE DE

anet 8 repris son siège à le Chambre des de Kishe…i, près avole detmilt des ipale baror | Cetta force fe devait pas agit sor i'yBens!
Sunertver 48 position: L'officier commandant, aidé d'une
troupe de l'Imeum de Müscat, avait élf attaquer une forte-
resselenut par les pirates, nppellée Cescarey. Lis furent at-

r un gros corps d'Arebes
el 500 sépoys. Ces dePrlertse batui-
hrfurent aocablés par le nombre.

ue... - + + ’ +Le noûvel Euipérenr de là Chine à fait sortir à son acces-
sion. une Proclamation dont la traduction est ci-après.
une décidon de la Cour de Pékin, Mienkin, le troisième fils
de l’Emypereurdéfunt, est destiné à succéder au nouvel Em-
pertur ; de 6ls Suivant Bienkai, dénummé Prince du premier

des villes et des cités riches, Burissantes et populeuses ?

Le Temo, ke. — La chaleur à été accablante & la Êin dela
semaine passée et at commenéeinentde celle-ci ; mais depuis

qui triplait leur nombre, quatre où cing jours, elle est bésuemp plus supportable. La
chaleur a été, Commel'année passée, fatale àplusieurs per-
sonnes dans ca district ; et comme il est probable qu'elle sers

plus grande encore et plusContinue, dans le mois prochain et
le suivant, il est à craindre qu'un bleñ plus grand nombre
n’en soit la victime. Lilssint aux tnédecins à prescrire les
préservatifs de leur art, d'il en est, ehntre te cholera morbus,

nous croyons de notre devoir de recuininänder au moins les

forts des pirates, à
ve, mais seulement

LA CHINE.

Par

R trouves rusprs, où n'avait fait antre chas que s'athuteoir d'ac-

9 1é des actions des princes,

M Grec y éteit arrivé de Patray dans le
id des armes et des munifions.

tion serait geacrale ans le Hôrée 16 6 Avril.

[Al aveiout $16 furods
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 trontieres do Pem +c «+ qu'il o'dvait pu snnnucer jus. |rang,
ors que par SUPPIsiLi. i regrettail Joculpations teen,

auton (uisait contre bes pues oreo Jeet qu'il savait n’é-
Ni pas frdéer Une grande partie cie 3er nice tn rbi de Sar-

) caicne avoit été licenciés, et le rol avait dh ri ‘Le uandé du

Br irs A l'erniecenr d'Autriche, ce que celni-ci nvais relié

’ adresse & I'spereve de Russie, poue le

avec le titre de T'ung-tsin-rang : et le Gls suivant, Micn-
Priuce du second rang avec te titre de Hone-Kunn-vang.

, EDIT IMPERIAL,
2" Jen’emaycrai pesà trouiper les nations de l'univers, mais
je verni droit et rincére. L'Empereur mon pére avait de
donner tes ordres à soigneuse i .

Ree 8 ment pese lu tradition et les ob  
précaitions ordinalres et faciles à toutle monde,pendadt toùt
le tems des grandeschaleurs. L'expérience de l'été dernieret
iu commencement de celui-ci, n prouvé qu'il était très dans
xereux de Loire du lait où de l’eau froide, où de ve baigner

dans les rivières, après les repas ou des marches et des occu.
pation? fatigaates. On doit surtout se garder de boire de

Â Braumont, Dimanche, le 9 du courant, à l’âge de 52
ans, Anusman CoctLLARD pe BzausoxT, Meigneue
d’une partie de cette paroisse, et Major de la seconde Division
de St. Vallier.—Se» qualités persourflles lui attirérent tess
ine de tous ceux qui le connureüt et lui méritérent la répue

tation d'hommnede: bien. Ses restes furent snbumés Mardi
Hans l'Eglise de Bentiñont, au milien d'un enucours considé-
rable tantde cette paroisse que des parvisees voisines.
— À. Varennes, Dimanche dernier, Mr. Josrrn Bxsott,
archand, en sortautde la rivière où il evuit eu l’impruden-

ce de ” Boigner, aussitôt apres sondiner, ou, selon un autre
avis, apres une occupation qui Pavait mic en nage.
—En cause, ville, Lundi dernier, presque subitement, Mr.
( nantes TABKE dit Marsonp, du fauxbuurg St, Lau-
rem. .
— Le même jour, après unetrès courte maladie, Mr. James
Gatresren, Marchand d’Epicerses.
== Mardi dernier, nprèeune courte maladie, Jonx McKa x,
Ecr. ancien Avocat pour le Heut-Cunuda, et ex-Capitsine
dans lu milice incorpurée,

 

PRIX DU MARCHE»,
A nu ti forc ruseus s le Pis servations des sa , . ; 5, . ; . j ‘ .. . div. sols.

RCdeEXqerégner d'ade} utfoqui à été pote de le fire 1 sur Pede pit, aréonireent wefide dum lle sb, Panis, le quinal, + + + =. 1 0monte d “aa ne 'acsusht de horcher @ d'agrandir, et anseà ATP la miséricorde Pemportht sur le justice. C'est pourquoi [sprees avoir travaillé ou marché au point de se mettre en Brep, leminol, - - . « « . . 410= ol Qu a ; - . il 2 .
244 . + a. . se 2 àj et que 1a ale sn et phos nb duet, la murche des trou- |cous patilnotesas Pate Jer <ueurà On a eu l'été dernier, soit ici, soit dans les états| Baur, la livre, détail, - - - - 010

Etes Tuses fut veu en ; ; bl 8 contribuera ac. in i bites RD, . ce ee «2 01%
pi 1 mine: ; a vont admettre qu'il ne ft pas permis Sormplir le désir que j'ai de suivre l'Empereur mon père dont voldns, plusieurs exemples de personnes mortes subitement, banni de do. 01%

i A que deny mer libres og Year a ifn sur la con. tes intentions bienveillantes, nips que celles du ciel, n°a pour 8volr bu seulement un verre dean feaide, dans Ie fort FURRE,eT 1 4
* dust Ca nes allices. Outre I ngeandiscement aux dé. en: d'autre objet que le blen-être et la protection de a: tu chaud et de Ia fatigue. L'eau des puits, quend on n’en ce y ERABLE, en gros, - - - - © 1e

k ite il v av l'aggrandissement . Lo “+, .…, wc... n pas d'aùtre, devrait être tirée lo stews dla tn vrs, la doucaine, - - + = = =. 2
pews done cats, ly BVAunLGD “ Les Princei des différentes clacses, les Magdarins, tant P & 1 étre firee longlews Cavance, et Fon : _
deln : + 1° < guasernemens contre les peuples Lee promes- i ’, qdarins, devrait encore se reposer Un peu avant d’en boire. Düt-un
’es + + 20 - MopnAEquEs aies VyGient fuites a lcars sujets nae

mais été rempdice, .

E Warre dit que l’emperene de Rus ie avait arrêté la
fit he de wes troupes, parce que erlles de l'Antriche » étai-

ail acouvers suffionntes, Si l'on avait arréte 14 marche des

civile q se militaires, avant representé que le trône célrst.
ne duvait pas demeurer luogtema vecant, mais qu’il fallait
quil f6t rempli par un successeur, Quoique plongé dans la
ouleur j'ai cede à ces reprétentations, et Malgré moi j'ai

snlernnellement proclamé mé sudees-ion à l'Etipire, le troi-
sème jour du fiultième mois, dans le temple de mes ancètres,

i (rede violence et de crimes 1 avait le ploisie de penser ntetce vicotene idelapre.
fail yavait un coin de Europe où l’on parlerait avec liber. micre année do Tied Hob, Les sages de l’ancien teur ne

vairnt pour objet de suuteulr et continuer ln yraie dynastie.
Taus les désirs tendaient à cela. Que toymes parens et al-
lics, Sages et Mandarine, tant clvlls que militaires, ec autres,
fuistent donc tous lepes efforts pour m'aider à conserver et
maintenir ce jurté Béritége, dîn de tmaintenle par là le duc-
trine d'Agé en âge. ; .

** 1, Edit ci-dessüd êst antoncé à l'univets, ot qu'il y voit

qui 1

8 Le marquis de Land mderry n'était pas opprsé à ce qu’on
8 p'enquit de la conduite des puissances aftees. 11 blamait seule.
vient les inenlprtions ininstes sur In cnuduste de ces puissan-
ces. L'Empereur de Tussie connaissnit trop bien en quoi
consistait sa vraie gloire pour adopter des plans d'szgrandi-
seinent.

Mr. Denman penmit que le imputations enntre is con-

 

v sit compromisVhonneiwduray il sppartenait à d’autres Boston,le 21 Jui.

ée protester ’ Par Varrivée de Is fregate Macedonian, il 8 é1é regu des
nouvelles de Yulpareieo juoqu'au 18 Mars, @ de Rio Janei-
robqu'en 13 Mei. _

! ne s'était rien passé d'importent eu Chili depuis quel-
que tems. II! avait été reçu des nouvelles du Pérou jur-
ju'd Is Ga de fevrier, auquel tems le général San Martin
etuit à Huaure, à 80 milles envirun de Lima, avec nine armée
de Tà 8,000 buææmes, La force espagnole à Lima étaità peu
pees égale. On ne d’attendsit pas une bataille generals ;
mass on pensait que l’eayédition clhlienne réusirais à la bn.
Le Vice-roi Pesuelus avait été déposé par le ariilitaire, et le

2m pla Cochra

TURQUIE.
Des lettres de Trieste annoncent Toe grand vaisseau

lorée, pour acheter
1) étalt parti de Patras le à

Avril, et apportait In houvelle que le'guerre était declarée
M entre les Grecs et les Turcs. On c'attendait que l’intevrec-

Les Turre
avrient mis le fen à l’éylise Greeque de Patras, nuls ile

» par fes Grass de «0 réfugier dems te ces
L'évéque d'Pphèse Ali ‘mls en enmpogas avec

ua grand corpe de Grecs.

vénérel La Serna avait été mis ce. Lord ne
aves l’escadre chilienne était tvejours & in hauteur de Callau.

Tn 24; dorée dé ;. Les (régates espagnoles Vengante et Pruers étaient absen-
On avait déjt' reçu avis Trieke qde la Morée d'état dé-1 a depuis plusieurs mois : on les supposait sur les côtes duclstce Indépendante le 23 Mars Le packs pour intimide Mesique

les Grecs, uvait ordonne que leur éclis ripolitea fit] © ot . an
braléo, Les Lirecs exasperés masencrarent les Turcs charge: Le Varco de Gama, vaisseau portugais de 78 canons, et

wernier se retira avec wesoldats dan: une fortereme, |
Les Mainutes ront descondus de leurs montagnes coptre les

Turcs. Une division assièze Misitre (antienne Sparte.)
Des avis do 1°Arebipel snnnacrat Qu'il y een vo frend] +

mavacre des Grces § Constantinople. Tlajoutent que ler] Parla goëlette Flying Fish arrivé bier en 7 jours du Cap
Grecs ont vendu chet laws vie. . Raytien, nous avuns reçu Ia nouvelle que toute lu partie es
Un parle d’une bataiffe ssngiate Nvrde entre les Turts 6 l'ragnole de St. Domingur s'était déclare independante. Le

les tirces À Petréso sur le golfe dà Lépante. Les dernier -avillon du commadore Aury flotisit & Monte Christi, et les
eat, dit-on, es le dessus: Iroupes révolutinnnaires s’éloient avancées contre Port Pla-
Trois cents Grecs avaient fait une attaque eantre Gordo, ie. On pense que ce cha gementavait été eBectué sans eBu-

Prrnisont é par Mar. Tirer, et avaient tous été nés. Lesi sion de sang, le comm

—+

ST. DOMINGUE.
| Barvimonn, le 21 Juin.

ands reprocher Îa trivialité apparente de cesremargques, nous

ne regretterions pas de ‘les avoir faites, ei elles pouvaieut ebre

de quelqueutilité à quelques uns de nos compatriotes,

Avant l'apparition des chenilles ap; ellées 2rpenteubes, dans
€r district, et depuis leur disparution, jamais les chenilles

ortinaires n'avaient fait autant de ravages qu’elles n‘eb ont
fait cette année. C'est une pitié de voir partout des vergers
naguère si verts, et pendant unteins «À fleuris, aussi dépour-
vus de feuilles que dans le cœur de l'hiver. Plusieurs pro-
prictaires ne s'attendaient pas saus doute à un dégat si cum-

ques uns onttenté de le faire, et quuiqu'ils n'aient réussi qu’en

partic, ils seront pourtant pleinement récompensés de leurs

peines ; car surementles pommes se vendrunt cette automne

à un prix exorbitant. . .
Un autre fléau menace un abjet plus essentiel encère : d’a-

près Ce qui nous à été dit derniéretent par urle personne de

la campayne, il est à craindre que les sauterellez ne fussent

autant de tort aux grains que leschenillesen out fait aux
fruits. La personne qni nous à pétlè de la chose, dit queles
saterelles ont paru cette annéede weilleure beure cten plus
grand nombre que de coutume, qu’elles étaient encore pe-

tites, mais quesi elles parviennent à la grosseur ordinaire, et
demeurent un peu longteis, on ne peut dire ce que devien-
dra le moisson.

rement, Comme lés différents paquets sont régulièrement
mis su bureau de Ia poste cn ville, tous les Samedis,long-
teme avant l’beure du départ de là gialle, la faute doit être

rejeltée où eur la négligence des postillons ou des couricrs
particuliers, où sur le manque de savoir=vivre, pour ne rien

dire de plus, de quelques individus, qui ne ve génent point de
se servir de ce qui n'est pas pour lenr usage, sans même re

soucierde remettre les choses dans l'état où ils les ont trou.

vérs; d'où il arrive que des numérus, où se perdent, où se

  

VENTES PAR ENCAN.
PAR CUVILLIER & CARTIER.

À leur Chambre d'Encun. LUNDI prochain, à UNE
heure, seront vendus,

QuakTs Farine d'A voine fraiche, résidu
du fond des passagers du Commerce, da

,.. Greenock,
100 Paniers (frails) Raisins nouveaux,
22 Quarts Orge, ;
25 Douzaines Forte Bière d’Mibberts,

 

te ' ‘ : respecté,” plet, car ile auraient sus œuent fait ‘des effarlé pour soustraire 47 do Porter d Ecosse

rainveelvoetiute entre,Temonvelori: " : Ces leurs arbres fruitiers d la vuracite des grosses chenilles, comme 32 do Aled Ecoses ’
É Je choses en Fspagne ; et si le noble Lord (Londonderry) a- AME'RIQUE ME'RIDIONALE. ils les soustrayairat autrefois à celle des srpenteuses. Quel- 20 do Vin deTénérife,

14 Sacs Sucre des Indes,
. B Quarts Cassonade ditto,
Divers MEUBLRSde Ménage,

Un excellent assortiment de MARCHANDI-
SES SECHES,

CUVILLIER & CARTIER,
., _ Encanteurs.
30 Juin, 1821. '

À leur Chambre d’Encan, MARDI et MERCREDI
prochains, chuquejour à UNE Heure, scrà vendu.

UX Assortiment ‘Général de MARCHANDISES
SÈCHES, consistant en ladienties, Coton rayés,

Ginghams, Bambazettes, Mousseline, Toile d'Irlande,
ce cetordre. Le 21 Mars lop chrétiens de la Morée, $000 rodePortageaeEurtdanipontbordle Quelques abonnés À quil'on envois le Journal par Ja pos- Grosse Toi e, Tuile de Russie, Toile écrue, Flatilles,

esrene aripolités psroadHt . ‘ce ro, le 25 Avril, pour Lisbonne. te, se sont plaints qu'ils ne le recevaient pas toujours régulié- Bandes de Turquie, Derry, Bengal, Tule i carreaux,
cle, ans + 9 . 4 |

Basin, Coutil, Nankin, Jauette, Futamne, Fork Stripes,
Coutreplés piqués, Soies, Dentelles, Patsement, Fil,
Bas, &c. de Coton; Epingles, Aiguilles, &£c. &c.

CUVILLIER & CARTIER, E. & C.
set.

SEL AU PORT.
oO" pourra se procurer quelques centaines de

7 Minots de Set de Liverpool très-net, à dord

30 Juin 1
 

Urces attaqnérrnt en-usle le chatasu eh plus gradnomber, clusent de cuncert.
le prireut et nmssncrerent la goraicon. ; :
Des lettres de Constantinnple comfirment Io rapport de In

ore Aury et le présidant Boyer a-

 

salissent, où n'arrivent à leur destination que longtems apres
du brig Isabella, Capitaine Agnew, à bus brix, en
s'adressant à bord d'ici à deux ou trois jours.
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Terrebonne, be 20 Juin, 1821.
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- RE ‘ 1 le jour marqué. Nous espérons que les personnes à qui la ; ; re kan
8 divusition du Muphiier du grandVisie. Le grand Seizaeur]  - DERNIERES NOUVELLES D'ESPAGNE. chose serait arrivée, preudront ce peu de ligues pour un avis) CUVILLIER & CARTIER, COURTIERS.
ll avait ordonne que les principaux d'entre les Grecs fussent mi ; Nuw.Vonur, 128 Juin. Île n'y plus revenir 30 Juin,’ 1821. : -

9 à mort. Cet ordre barbare ui uit 818 eus sa coméquencz| Parle brig Perseverance arrivé hier nn soir de Gibraltar, yp : . me
de remanteancer de PonBivadeur Ruse, ; noup avons reçu des journaux jusqu'au 16 Mai, contenant Ca ; iu 13 do pré A VENDR E,
Les babitane des bes lonniennes sympathiient Bvec lerl des nouvelles d'Espagne. ‘ Vour.—A le Rivière du Loup, dans la nuit du 15 du pré- +3 A te la pretñi

Grees. particuliéretent qœux de Zente. Mon Matins Vinuese (chapelain dy ro) svait été jugé lent mois, om a entbré d'ube cuvette dans Is cour, les article» 200 Quarts de LARD de la premi-
Les jonrnuux Allemands partent du plusieurs étrangers pour son complot de renverserle governement constitution. suivants oppartenant à Mr. Pierre Fortier, marchand :=7 êre et seconde qualité, en très bah état,

gui sont purtis pour a Moldavie, pour aller offrir leurs ser-b nel d'Fapngne, et condamné à dix années de prisoB dnd ua P er . 1.2 do. v1 Par JOSEPH VALLE’E
Vices au prince Ypsilanti (1 paroit y avoir quelque diflé- jo, Guublimemens sur la côte d'Afrique. LA popitlace, mocon pairs de grands rideaux de cotos, avec franges—b 1-2 do.plosf |. .. i »

rine de sentient entre les deux chefs Moldave 7 tewte du cotte sentence, 'sssembla le à Mai, devant In pri- petits—un tour de lit de tolon—une couverture de sophia, de Montréal. Fanzbourg Si. Laurent,
1908 Ladimiskor ne veut qu'abtænir Jela Porte les droite accordés on où il était renferme, et malgré le résistance ‘des basics, et sures articles, On pense que le vol cidderous 8 616 = 17 Mai, 1821.

iQ titrelois 8 ses compatriutes ; tandis que fe princeYpsilanti |g, 1 perte de la prison dans l'aprés-midi du mêmejour, in, ; : dans un canot. et !
: à pour tmt l'émancipation complete des Grecs. Si Ia Porte ot fe it a Mort. Le roi Avalt été touché de tette ~ cotitlie per quetre hommes qui ont passé. J ns un canot, A VENDRE,
GI arrange nvec Théodore, et met des bornes aux exactions rence. qu'on avdit fait sortie dernièrement de prison i Montréal. rhe ; . ; .….
LR dec Hospodaes, on prnse que In Valaquie se tranquillisera, et? Le général Morillo, à son retour d'Amérique, avait Été 1) s'est fait d'autres vols, la mêwe nuit, duni lez environs. a des termes de paiement géneeur,
722 qu'Ypsilanti ne pourre pas se malutrnir dans ln Muidavie.] nogmé capiteine-Général de In Chatille Neuve: lGasetle E située à ; isse de RÉ:= Le rurultut imméaiat de la réunion des forcesde Théadore Bes personnes qui avaient été arrêtées et emprisonnées à . NE TERR située dans la paroisse de | ra

et duprince Ypsilanti, dans In Valaquie à été ln crétation Cadix, avaient été élargie. … = ve dé ce jour Vévaiti thier, seigneurie de Berthier ( à six milles
d'un conseil de gouvernement pune l'administration et Uen- |.)vegendre erpagnule dans in bale de Naples, avajt eu or- Jie loctours verront dans la Gazette de ce jour l’utablisse- seulement du village) ; de la contcnahce de 120

Grtlen dc Parmer. qu'andit être forte de 63.000 hommes, et dre du nouveau gouverneulent de se retirée, blen qu’à peine nent de cing Bociétés d'Agricilture dans ce District en ad- arpens en superËcic, le tout dans un excellent étatcanpée mir les bords du Danube près de Bucharest. Le con- un des vaisseaux pôt être tenu à dot. L'Editeur un Redne- dition à la Société d'Agriculture de Québec. 11e aussi été \ itare. Qvec muison. grange ut Zrablcs desaus

Weil n nutorisé In fonte des eloches des nombreux monastères (eur Général, journal esphgnol dit que eet acte joint au rap- tion à » bociot 5 tte. Marie Noävelle-Me de culture, ave Ie . x ge taht

@ de ces districts ponr en fabriquer deh canons, pet de l’ambateadeur Napolitein, et à In sominkiion d'an furmé des Séciétés Auxiliaires d Ste. Marie Nouvelle- Beauce construites.— Aussi, une Terre à bois joignant ln
Deslettres de Paris d'une datr recente, annonbent vague-l ministre Français, munire ce qu'on doit attendre des sous | à le Pointe aux Trediblés, et une autre pour le haut de ln première, parcillement de 120 arpens. Ces deux

tent que les Grecs Incurgésavaient cauyé une décaite + ei verlas alliée. Rivière du sud, St. Vallet et Beaütmubt. Ces Sociétés con Îterres appartenaient ci-detait à Joseph Robillard
J be pres do Buchurcat, oi ils avant 616SUE OPIS: | em———iront ccite anyée les Enbilitlons pour los diférentes Pa-[dit Lambert. Pourles particularités, d'adresser à

"a bant-gardedu pri Ww imi ¥, écuycr, à Berthier, ou au; i - DN ’ Ve Jacques DeuiGNŸ, écuyer, ‘“ L'avant-garde du Prince Vprilantà, sous les ordres du chef N. prises dans leurs limites, Co v ce a.

Insurgent Deca, entra duns Bucorent le 10 Avril. Le Prin- LE SPECTATEUR CANADIEÏ rites COR ; Gasetle de Quebec. Tsoussigné, . . PETER M‘GILL.
Ÿ ce y.urriva le soir avec le reste de l’armée, of fut reçu par MONTREAL : - - Montreal; 26 Juin, 1821. —21-
Jes Crees avec lea plus grandes démonstrations de foto. On :
E Opunie qu'il trAversera le Dannbe, ct eritrera dène le Buign- ; SAMEDI, 20Jo, 1821. . A Ve d | 4 Louer

1 ve qu, Sorvie, pour étendre lo rbvelution dans ces pros Quo les dernières nouvelles d'Europe soient du mi Mouse. i Tu deus votes numéro dn 9 Juin, le re. cndre ou a . ’HE vinces, clave nie - a. _ n ; ty jon immédiatement.
2 : ; lieu de Mal, elles sbit ou of peu importacites ou si contra:

|

proche que fait un Campngndrd à quelqu'un du Cert,Dé Réenprendre possession mn -

‘I INDE. 1e à po ane poine inulile que de ies pérer que des excmples d'un genre contealre ferulent bi |g *NE TERRE d'une gtendue extraordinaire,
. . dittolres, que to seralt pou pres qu de plaisir au lecteur, et pourraiont faire une impression plus if dont la plus grande partie est défrichée et

T'hon. Genverneur en conseil avait eu lb plaisirde rece- commenter. salutaire. Je vous on laisse le juge. Ls s labourable ; sur lequëlle il y 8 une Maison envoir un rappo.t du lient-Col, l'hon, D. Stanhope, àladres

1

Laimorceau sulvant de dernier Mercury de Québet nous al Je rio fais une gloire du raconter 1a manicre géndreuss et

|

labourabje ; sur Ecurie, une Etablve de Padjodant-gonernl, des premières opérations de la for- . : - « Oh dit le 9 Mai, une mo- bieniaisnute avec Inquellg les Curés d'Edingham seconduisent Ppierre, une Grange, une Ecurie, une Etable en
te mous son Commandement, duns la provivee d'Oka-| parn digne d'être traduit: 1 que ra dans feurs paroisses, Chez nons, par les soins, le sèle et l'as pois, et autres dépendances spacieuses et commo-
snnndel, pour Ia redaction de in fortereæe de Dwarka. Le] tion pour une réforme parlementaire à été rejettée dune mar arinnce de notre Curé, il se bâti nue maison spacieuse pour tes: le stl convenable à toutes sortes de grains
gouverneur en conseil à bu outisfaction de remarquer In confrité de 155 voin contre 124. Noks de pouvdns regarder [éducation de la jeunesse, Li serait bien & poutraiter qu'en t plantes qui peuvent croître et pousser en ce
sinite judicienre «1 energique du lieut-col. commandant, et : tue un triomphe considérable pourle par| homme yi désire sù ardemament le bien public eit des reve- Jot p Ë Co ‘Ferre est deilleurs très avants-
en grande hmmanilé À l'hevre de la victoire, simi que Fhabi. oo risaltat que comme un ‘riompe tetie us plus considérables: nos enfants y auraientla meilleure climat. Cette | res ae
}-te, la discispline et la braraure des oficiers de tout grade ot] i riformatour; Une majorité de 51 seulement surune e "tv les prines que te donne hotre_respectible Curé .. . geusement située pour quelques commerces que ce

des troupeaen général, 1) v Sprine ash le regret que ful eas}oo, oof surement une petile majorité. Une réforme est |.es autres paroisses nous fourcii sont des exemples qui nesont Jit ; elle n'est qu'à cette petite distance, de sept
sent les blessures graves die capit, Sollicus et de leat, Mar seossaire pour faire taire la voix de ls clameur ;| pas moins généreux. Je tiens de personnes ditries de foi lieyes, et presque au confluent d'une Rivièro na-

Fiult, La forlrtene atte emportée 3 rector_ rp00 oyinégalités cosime les, présentes, on [4€ quelques-uns des Citrés du même Comté payent pension à viga le jusqu’s ta ville de Montréal,son, forte de 550 hommes environ, eways d's = 0 landis qu'il y aura ge . Si vor Jdi des termes faciles pour le paye-

ment du'“ptix d'achat, à qui désirora l'acquérir,
une somme bien modique seulement, sera exigée

° plusiques Jeunes gens dans les Collèges et à plusicurs jeunes

trite dang lopjungles voising, mals elle fut rencontrée per aura toujours de betes prélesies pour crier. Bien que, quant

l

files deris les Colhmunautés. Qu'ils soutiennent outre cela

des diflerents piquet» poster pur le culumel Glenhope, envi-
* é dans | ar à leurs propres frais, et qu’il y

tounée couime clle l'était, il Penmivit un carnage terrible. à le Chambre des Communeselle même, aticun changement te

|

desécolen dans leurs a vi

, it é és d'emprunter pour soutenir ces
puisse leformer mieus peut-ltre dons lg pratique, cependant lon 7 même qui vrit été obligés d'emp pou

Une partin fut pousée dans un marnio profond et 5, - es. , des comptant. we .pur lequel offe passa ; nynnt fait baîte et volte een sur 1a rive, [) ont dù quelque éliors à Ia théorie, dame Ne question dudrolt 73," oserals rapparter les circonstances suivantes, ee our les particularités s'adresser au soussigné
le capit, Sollieyn regut dens Lilewares, une desquslies le prid sean rain t, dans le : xivtentes cf des personnes de la paroisse dont je our particu}
va dela main Noite, Delà l’ennomi de jeits de nouvess que doit avoir le peuple, jusqu'à un ce pola preaves Laprairié. “ R. F. DANDURAND.’attestgie vas dire.

ve “eur Le 22 Sept.
« Notre Cute,

bre euteni été tuée, le [choix de seo ropriventany: Cor otre Cotes àdnns l’eau. Après qu'un grand nom   que dbe villes merchanitésou veus parler
-

[AX
Qu
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Changement de Demcure.

E public est respectueusement informé que le
L soussigné’ à transporté sa boutique commef .
Marchand Tailleur, au No. 48, rue St.Paul, et coin
de lu rue St. Joseph, où il ve propose d'avoir cn tuu|.

*
teins un assortiment

D'HABITS TOUT FAITS,
de toutes sortes et qualité, pour la commodité des
mes-ieurs en voyage.

Il saisit le presente occasion pourfaire ses sincè-
rès remercimens ct témoigner sa reconnaissance
aux mossieurs qui l'ont de ja honoré de leurs ordres.
Le soussigné assure ces messieurs et le public en
général qu'il n'a épagné ni soin ni dépense pour se
procurer des inanufactures d'Angleterre les Draps
les moilleurs et les plus À la mode qui s’y font, et
attend un assortiment régulier par les premiers
vaisseaux qui arriveront à Québec.

Avec ces avantages, il espère etsollicite ardem-
ment, la continuation de leur faveur.

FRANCIS METZLER.
Montréal, ler Mai, 1891, « 18-xf,

AVIS. ,
ES Dames de Montrual et de ses environs sont
trés-respectueusement Mnformées que Manan

METZLERa transporte sa boutique de Modes au
No. 48, rue St. Paul, coin de la rue St. Joseph, cd
les ordres qui lui scront donnés pour Hasits el
MARCHANDISES de Mov:s, seront ex:cutés ponc-
tuellement,

Madume Metzler ayant obtenu cette belle situa
tion, se propose de tenir ses apparteniens constam
ment approvisionnés d‘Errets et d'Hapirs à ln
dernière mude, Ses ordres ayant été donnés de
bonne lieure, clle a lieu d'esp: rer que ses marchan-
discs arrive ront ici par les premiers vaisseaux ; et
alors ses nouveaux appartemens seront assortis des
ctlets du dernier goût dans le commerce de Modiste,
pourl'inspection du public.
Les sentimens dc reconnaissance de Mad. Metz-

ler envers les Darmes qui ont déja favorisé ses efforts.
et l‘'encouragement flatteur qu'‘ell- a éprousé en
tout tems de la part du public en général, la portem
4 espérer que souprisent établissement sera honor
de la c'ntinuation de leur faveur.

Montréal, 1er Mai, 1S21.

 

 

Emplacement à Vendre.
LE soussigné offre en vente un Emplacement for-

mant trois quarts d‘arpent en superficie, situé
au bas de la Rivière Chateaugay, vis-à-vis l‘'em-
bouchure d'une certaine rivière venant de la Maison
Seigneuriale des Dames de l'Hopital Général ; Je
dit Emplacement étant borné par devant parla dite
rivière de Chateaugay, par derricre ct d‘un cité
ar Mr. Urbain Moquin, et d‘autre côté par Mr.
ierre Reid. La situation avantageuse de ce ter.

rain le rend bien digne de l‘attention des spécula
teurs, étant un lieu trés propre au commerce et
l'endroit ou s‘arrêtent tous les cajeux, bateaux et
autres voitures d‘eau ; l'on pourrait aussi y con.
struire un quay qui serait d‘un grand avantage pour
Te débarquement des passagers du Steamboat.

Pour les conditions, s‘adresser à Mr. Pigrae
Monrnzau, au Fauxbourg Ste. Anne.

PIERRE HEROUX.
Le 8 Juillet, 1820. : =f.

AVIS.
OUSceux qui sont endettés envers la succes-
sion de feu Mr. JOHN SEYBOLD, par

bon,obligation, billet, ou autrement, sont requis de
payer le montant de leurs dettes respectives, à MR.
BENJAMIN HALL, qui est duement autorisé à
les recevoir, et à en donner quittance, et tous ceux
envers qui feu Mr. Joux SEyBoLD était endetté,
sont priés d'envoyer leurs comptes duement attes
tés pourliquidation ct paiement.

GEORGE SMITH,
FREDERICK SFYBOLD. Exécuteurs
BENJAMIN HALL.

Montréal, 3 Janvier, 1821

AVERTISSEMENT.

VIS est par le présent donné aux Créanciers
du feu FREDERICK STEM, que leurs de-

mande seront immédiatement payées en s'adressant
à N. B. DOUCET,Notaire à Montréal, Rue Saint
Jacques, et res Débiteurs sont informts que faute
de paiement. les demandes que la succession a con
tre eux seront immédiatement mises entre les mains
d'un Avocat, pour en faire le recouvement.

JOHN PICKEL, Père,
Exécuteur Testamentaire. et Tuteur des
Enfans Mirieurs defeu Frédérick Stem.
le 11 Décembre, 1820. 45xf

_ A LOUER,
Et Possession donné immédictement.

NE MAISON de Pierre à la Puinte à Callières, ei-
- devant occupée par WmCorniug, cuimiuse taverne.

Une autre MAISON de Pierre, près de la précédente, 8-

 

48xf
 

 

Montreal,

vec une BOUTIQUEde Forgeron et une REMISEy at-
tcuant.

8 Février, 1841.

Pour les conditions, s’adresser à
M. C. CUVILLIER & Co.

 

AVIS.
LE Soussignés, Exécuteurs Testamentaires de

feu ADAM 4. GORDON, en son vivant de
1a ville de Montréal, marchand, requierrent par le
présent tous ceux qui ont des comptes contre les
biens et succession du dit Adam A. Gordon, de les
présenter sans délai pour ajusteraent ct liquidation,
et ceux qui doivent d la dite euccession, de payer
Je montant de leurà dettes respectives 2 KesNeTn
Dowie, un des soussignés

JOHN PORTEOUS,
KENNETH DOWIE.

20 Janvier, 1821. 6

1JNE personne de bonnes mœurs qui entend la
tenue des Livres en partie double, et qui a un

bon stile mercantile en Français, désirerait trouver
une place dans quelque Maison de commerce, soit
en ville où à la campagne. S'edresserà cette Im-
primerie.
Le 28 Mars, 1821.

A LOUER.
; EUX belles MAISONS, Jardins et dépen-

dances, situés a la Rivière Saint Pierre près:
decette ville, apoartenant à la succession de feu
Samuel Liberal Dumas Ecr. ‘Pour informations,
s'adresser au soussigné, en son étude, rue Saint
Jacques. N. B. DOUCET, N. P.

Montréal, le'6 Avril 3821.
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‘ORDONNE',—Que

>! CHAMBRE D'ASSEMBLE'F, = °
: “SAMEDI, le:ise, Février, 1819.

la rêgle établie le trois Février
Mil buit cent dix, concernant les nolices pour le:
requêtes pour des Bille privés, soit imprimée nm

i fois parumois dans les papievs publics de veite Pro:
viuce, pendant trois avuves,

WuLINDSAY,Altesté, A

Greflr. Awblce.
 

CHAMBRE D’ASSEMBLE'E.
. SAMEDI, Je. Fevrier, 1810.
RFSoLUQuiapres la fin de In présente Session.

avant qu'il soft présenté à celle Chambre antenne
Pétkion pour obtenir permisiou d'introduire nu
Bill privé pour ériger un l'ont où des Ponts, pour
regler quelque Commuue, pour ouvrir quelque
Chemin de flarrière. on pout accorder à quelqu'in-
dividu on à des individus quelque droit où privilege
exclusif quelconque, où pour altérer ou venouvel-
der quelque Acte du l’arlement Proviucial pour de
sewblables objets, il sera donne notice de telle sp-
plication qu'on se proposera de faire, dans la Guzelte
de Québer, et dans uu des papiers publies du Dis.
trict. sil ÿ en a, et paz une altiche posée À 1a porte
des Eglises dea l’aroisses qui pourrout etre interes-
séesà telle application, ou a l*eudroit le plus public.
sil vy a point d'Eglise, pendant deux mois, an
mioius, avaut que telle pétition soil préseutre.

Attesté, WM. LINDSAY,
Gredr, Assbhice.

Les Impriments de PapierNouvelles en cette Pro-
vince sont pries d'insérer les Résolutions ci-dessus, en
lu manière ordonnée par la première, Beurs comptes
swront payeés a la fin de l'eunve, en par rux s'adreasant
ut Bureau du Grelfier de la Chambre d'Assemblée.

———

HOUSE OF ASSEMBLY.
BA l'URDAY. 13lb February, 1819,

URDERED.—"T'hat the Rule established by this House
on the third day of February one thoneand right
Lundred and teu, concerning the notices fur l’etr-
tion» for private Bills. be printed nce mouthly in
the public uews-papers of this Province, during three
Years,

Attest War, LINDSAY,
Cirk, Asably.

 

HOUSE OF ASSENBLY.
SATURDAY, Sd. February, 1810.

ESOLVED.—That after the cluse of the present
Session. Uefore any Petition is presented to the

House for leave to bring in à private Bill. whether
for the erection of a Bridge, for the regulation ons
Common, for the making of any Turpike Roar
for granting to any individual, or 1udiciduals, au,
exciusive wright or privilege whatsoever, or fu
the alteration or renewing of any Actofl the Pre
viucial Parliament for the like purpose; uotice o

such application shail be given in the Quebec Gu.
zette, aud in one of the news-papers of the dis.
trict. if any is published therein. 2nd alto bya no-
tice affixed on the Churcli Vours of tbe Parishe
that such applic-tiou may affect : or in the mo!
public place, where there isno Church. duting tw.
œuoutbs, at least. before such Petition is presente;

Altest Wau. LINDSAY,
Clrk. Asshiy.

Tbe Printers of tle News-papers in ibis P'rovince are
requested to insert the sbuve Resoir irons in the manner
directed bythe foregoing. ‘l'heir acconnts will Le pa:
at tbe end of each year at the Clerk’s Qifice, House of
Assembly.

 

CHAMBRE D’ASSEMBLE’E.
LUNDI, le 22 Mars, 1819.

ESOLU,—Qu'aprés la présente Session avant qu'il
soit prèseuté à cette Chambre aucune Petitior

pour obtenir permission diutrodmure nu Bill price
pour “riger un Pout de Péage, la Personne où les
Personnes qui ae proposeront de pétitienne: pour (+
Bill en donuant la Notice ordonare var tr iteule €:
3e. Février 1510, donnera atiesi en momie ierux ot de
la meme manifre nu Avis notifiaut lee aux qu'elles
se propuseront de dernander, l'eterxfte nu privilrge.
lélevation des Arches, l'espace centre de» Bulées vi,
Piliers, pour le passage der Cuageux, Cagre et at)
mens, el mentionnaut si elles ve propusent de bätsr

un Pout Levis ou non et les dimensions de tel Pont
Levis.

ORDOSNE.—Que la dite Régle soit imprimée et pn-
blise eu méme (ems et de la méme manitre que
le Regle Cu Trois Février, 1210.

Altesté Wu. LINDSAY,
Greffr. Assbiée.

 

HOUSE OF ASSEMBLY.

MONDAY. 22d, March, 1819,
ÉSOLVED.—That after (be present Session. he.
fore any petition praying leave to bring in a Pri.

vate Bill for the erection of a Toll Bridge js pre-
sented to this Hoi, the person or persons purpos-
ing to petition for such Bill, sball upon giving the
Notice prescribed by the Rule of the 3d. dayof Fe.
bruary. (310, also at the same time and in the same
manner, give a Notice stating the rater which they
intend to ask. the extent of the privilege, the height
of the Arche. the interval between the abutments
of piers for the passage of rafts and vessels. and
mentioning whether they purpose to erest 8 Draw-
Bridge or not, and the dimensions of such Draw
Bridge.

ORDERRI.—That the said Rule be printedaud publish.
ed at the same time und in the sane manner as the
Rule of the 3d. February, 1810,

Attest, WM. LINDSAY,
Cirk Asebly,
 

Changement de Domiicile.
CHARLES TURGEON, Arpenteur Juré, pro

fite de cette voie pour faire ses remercimena
à ses amis et au public en général, des faveurs qu'i'
en a reçues dans sa profession, ct il les prévient
qu'il tiendra (à l'avenir) son Bureau dans le Huut
de la Maison No. 143 voisine N. E. de Mr. Ples-
sis Bellair, sur le Nouveau Marché, Rue St. Paul,
ol il recevra avec reconnaissance, et exéctera ave
diligence tout.ordres concernant sa dite profession.

Montréal, le 27 Avril, 1821. 12-—xf.

A LOUE,
EUX MAISONS, situées Rue Bleury, av

. fuuxbourg St Laurent.—l'our les condition:
s'adresser à cette Imprimerie.

Montréal, 28 Avril, 1821.

AVIS.
E Soussigne ayant été duement autorisé à agir de

4 la part des Enfans mineurs de feu WILLIAN
RALSTON, de Muntiéal, Cultivateur, requiert toute
personnes ayant des deinandes contre la succession dt
dit Wircsan Racstos, de les guésanter duement an
thentiquées, pour être examinées, et tcutes celles qu
sont endettées envers la dite succession de payer san
délai, au Comptoir de HART LOGAN & Cu. rue du
St. Sacrement. a ;

JAMES LOGAN.
af—4

 

xf=12
 

Mon (réal, 25 Nov, 1820. 

ArVendretpar-lesiSoussigaése|

260dvi. ) JaebateCassonsde. !
12 Bariques

70 Pipes deVin d'Espagne.- |
10ditto ditto de P ranequatitt supérieure:
10 Demi Barriques de Teénériffe, L. PF:
20 ditto ditto ditto, en bouteilles.
50 ‘Tonnes de Rum de la Grenade.
5 ditto ditto fort de la Jumaique.

% a e
3 aies d'Eau de Vie de Cognac supérieur.

100 Caisses de Savon d* Angleterre.
LO Barriques de Sel en paniers.
30 Paniers de Cruches de l’iecre assorties.
20 Barriques Verrerie assortie.
Vitres de 71 x 83.84 x 93.10 x 12.
30 Tonneuux de Fer en barres d'Angleterre.
1200 Pièce Vuisseaux Creux de Fer de fonte.

DE PLUS.
Quatre Malles de Papéterie, consistant en. Livres
de Compte, Papier, Plumes, &c. Un assortiment
général de Marchandises de Laine, ‘l'oile et Coton.

BRIDGE & PENN.
Montréal, 22 Décembre, 1520. 46xf

LE TELEGRAPH.

   

 

Eu a

LA Chambre du Sieam-boat le TEKEGRAPH ayant
vté aggrandie, et d'autres amcliorations y ayant

été fuites. ce vaisseau offre présentement AUX pas
sagers autant de commodités ct d'agrément que pus
un de ceux qui naviguent sur le Fleuve. Les jours
de départ seront de Montréal les LUNDIs à Nevr
heures du matin. «€ de Québec les MencrEDiIs
soir où Jgupis MATIN, selon que lu diane sera
favouuble. Li arrêter: a SI Sulpice. à Derthier, aux
Trois. Riviere et a Batiscan. Pour le fiet vu ne

assage. s adresser au Maître à bord, à MessiFults
HENSHAW & HOLT a Québec, ou MR. JOHN
PORTEOUS à Montre.

13xfMontréal, 5 Mar, 1521,

AQUEDUCS DE MONTREAL.
ES Vioprie tires lelnsiteat le pauline de ce que 1a novell

Ly epreuve d'un second hiver ow demontre que ced impor
ns UY aE élit en Clal de contenues lear operation sn:
eile eruption, nonabstant te rignear de l'hiver sous ce clit,
et aur par a solute de> materionx, ils pourrnt contribu
song teurs 6 fn commodité dex hicitèns de Oœtte Ville.

l'expeumive à prouve fircontestnblement, comme ile ser
!ttent, teanctadrex avantages qu’un retire de cet établis
“eurent, ar ra , 2rl à fn sante, À la Coninuxlité, et à la sec

site, ét sure itd oyen sûr «4 facile qu'il fourent pour étein
de prempres at + feu; on en a eu des exemples partieu-
biere dans les mcendies qui unt eu lieu dans cette ville, de-
pris la cousiruction de ces ouvrages, et qui tous excepte
trois, ont conimencé da. des maisons qui n'étaient pas ad-
pruvisdouners d'eau jar fn Compagnie, et auraient probable-
tuent été cteants sons beaucoup de dommage, s'il en eût été
ruttements

Ces jertes tomhent d'abord, il est vrai, directement sur le
Tareso d'\su.ance, mais finslement sur les propriétaire
en an plus bout dévce, conuse il paraît evidemusent par ls
hausse qui à deja eu feu dans le tayde l’assurauce ; de sorte
que les pertes occariannées par In négligence des moyens de
sured wu pouvelr de chacun, sont réellement une tage di.
rete sur toutes les propriètes réelles et personnelles du pays.

I] est aus” & crnindre que ces pertes n'auxmMentent, à
tnoîns qu’on ar prenae les moyeus de les prévenir, et ll n’y
n pas de meilleur préservatif contre le feu, qu’un bonne pro
vision d’enu.

Les l’ropriétnires srront prèts à introduire les tuyaux dans
les mai ons, aussitdt que la terre sera dégelee.

14 _{eril, 1821. 10
 

A LOUER,
Pour une ou plusieurs Années.

fRLY HOUSE (résidence de fen John Ogil-
vie, écr. ) maison agreablement située u la

Côte des Neiges, à trois milles de la ville. Elle
contient une sulle d'entrée, une salle à diner, qua-
tre chambres à coucher, deux cuisines (dons l'une
desquelles est une cuisiniere à vapeur) caves, et
autres düpendances ; avec Dépense, Lavoir, Eta-
bles, Remises adjacentes. Posiession donnée”pré-
sentement, ou le ter. de Mai prochain. S‘adres-
ser à G. MOFFATT.

Montréal, 3 Février, 1821 xf-52

RECEMMENT PUBLIE
Et à Vendre MAINTENANT à cette Imprimerie,

ISTOIRE ubrégé de L'ANCIEN TES.
TAMUENT, avec celle de la VIE DEN,

S. JESUS-CHRIST, ol sont contenues ses prin.
cipales actions,” Nouvelle édisinn.

Montréal, 28 Avril, 1821.

A LOUER,
Pour une ou plusieurs années, et possession donnée

immédiatement,

NE MAISON commode avec Étables, &c.
convenable pour deun familles, rue St. Con

stant, ct Ia moitié d'une antre Maison, rue Vitré,
au Fauxbourg St. Laurent. Aussi, Deux bANCS
dans l'Eglise Protestante Episcopale.—Deplus, cf
possession donnée le premier de Mai-—TROIs
MAISON, tue Vitré, et un- ditto rue Sangninet,
au Fauxbourg St. Laurent, par

BENJAMIN HALL, Tureun,
Montréal, vue St. Laurent, ‘

$ Mars, 1821. x

 

 

 

AVIS.

TFYOUS ceux qui ont des comptes contre les
Bicns de JOSEPH JUDSON, absent de lo

Province, sont requis de tes presenter duement au-
thentiqués ; et ceux qui sont endettés cnvers le dit
J. Junson, de payer immedistement au soussigné,
qui est seul autorisé à recevoir le puicment ct à
donner quittance, ayant été duement nommé Cura-
tour au dit Josers Jupson.

H. GRIFFIN, N. P.
Montréal, 5 Janvier, 1821. 48xf.

PERDU.

UY CACHET antique empreint d'une figure
de Cupidôn tenant un demi cour avec le mot

to:Je wen veux point” Quiconque remetten be
die Cachet à cette lmprinierie sera bien r compensé.
La valeur intrinseque en est pas bien considérn-

gle, mais il était depuis longtems en la possessis.n
de‘e«lui qui l'a perdu, et nviit 286 reçu en présent
d'une per-anne qui est sur le point de laisser ce
pays, peut-être pour toujours.

Montréal, 28 Avril, 1821,

 

 

NERHANAMNEY: fait ses romprcime

Ecole dunlquectde l'ension,zRue Stu Jean, Nos

cères à ses amis ct au Public en ve
ragement libéral qu'il en & reçu pendantcersue
apnees passées, et prend la liberté d'informer,Le
Dames et Messicues Français de cette ville et i"
tés environsqui désirent donner une tducation À :gluisc à leurs Enfans, .qu'ils apprendrong 3 parles

fire ct écrire la langue Anglaise, on moitie moj
de tems qu'il en faut aux autres Ecoles, gan, u
cun châtiment corporel. Les personnes qui von
draient voir Mr. H. pourront lefaire entre Mid
et 3, et 5et 8 heures del'après-midi, auvel te
on peutvoir tous les jours sa salle d'Ecole,

ontréal, 2 Juib, 1821. 204

E Da. KIMBER vient de récevoiravr,
timent ordinaire de . or

Drogues, d’Instruments de Chirurgien
de Livres de Médecine,

-AUSSI-
Une quantité de Bocnux et autres Flaconsgy

othicairerie, °
Montréal, 16Juin, 1821.

AVIS,
TLES Personnes endettées envers, ou à

des demandes contre, la succession de hy\
Etienne Guy, Eculïer, en son vivant arpenteur à
Montreal, sont priées de payer sans delai co qu'elle‘loivent, et présenter leurs comptes en bonne ferme
nu soussigne Exécuteur de son Testamenter de es
dernières volontés,

OLIVIER BERTHELEY
Montréal, 2 Mars, 1821. dxf

ON A BESOIN pe GRAINE pg [|
[ ES Soussignés payeront le plus baut prix i
A_Murché pour dela GRAINE ve LIN, A

vo.72, Rue St, Paul, où ils ont à vendre leur 4
sortiment ordinaire de Peintures, Fluile, ;
se §e. $c.

et

3f—19
mm,

f‘era,

R. & H. CORSE,
25 Septembre, 1819. i.

AVERTISSEMENT,
Len prend la liberts de prévenir Me,

sieurs les Notaires et le public en gr in,
qu'il a laissé la profession d'Auvdergite, et se pre
sose actuellement de continuer comme ci-devant bY
profession de CRILUR PUBLIC et de faire tout Es.
van ou Vente auxquels on voudra bien l'employe,
Il se flatte de puuvuir remplir cette charge en hy.
gue Anglaise et Française, et de mériter paz i
ponctualité et sou uttention la faveur €: l'encoun.
sement du public en général.

Ls. PROVENDIE,
Montréal, 7 Moi, 1821. —l4—

A Louer et prendre possession le premise
de Mai proctain.

Cnr.belle ct grande MAISONen pierre a
deux étages, située au dessus du village à

Sault St. Louis. avec des dépandances considérs
bles. Moulin à Vent, Bluteaux, Ecurie pour loge
neuf chevaux ct autres bâtimens. L'endroit est ui
des melleurs qu'il y ait dans la province. Pour plu
ample information s'adresser au

MAJOR DELORIMIER, Proprifien
17 Mars, 1821. 6xf

SURPRISE,
Propriétéde Robert Straker, Chirurgien Vétérinaire,

E CHEVAL Anglais vi bien connu, convrira Jes Ju.
mens à Six Piastres pour la saison, argent comp

tant. ou Quatre Piastres par fois.
Surprise à cing ans, est d'un brun clair, « 16 palmes

trois ponces de hauteur, est d'une force supérieure et
d'une action remarquable. I! sera montré, Vendredi le
{ Mai, 4 11 heures, au Nouveau Marché, et les trois
Vendredis suivans, et ensuite à ses étables près des Moue
las à Vent au fauxbourg St, Anne, durant la saison.
N. B. R.NTRAKER, reconnaissant des faveurs passées,

nrévient see amis et le public, qu'il à arrangé une grande
Etable comme hopital pour les Chevaux sualades, où 11
leur sern donné toite l'attention possible dans sa profes
sion de Chiturgien Vétérinaire.

Montréal, 27 Avril, 1821.

 

1568

Cloux à Lattes et à Bardcaux.
 

public qu’il aura constamment un sssortiment de

bas prix.

Laurent, à la première maison de la grande rue, à

No 144, au bus du Nouveau Marché.
PIEILRE VINCENT.

Montréal, 26 Mai, 1821. 3-16

To LETand possession given thefirst ofMAYwest.

HAT large and clegaut STONE HOUSE,
two stories high, situnted above the village

a Wind Mill, Bolters, Stables large enough for nine
horses, and others buildirgs. The place is one of
the most advantageous in the province. Yorfue
ther particulars enquire of

Mason DELORIMIER, Proprictor.
17h March, 1821. Gxf

ECEMMENT publié et à vendre à cette Im-
primeric, No. 29, Rue St. Paul, chez Cun

ningham, No. 35, môme rue, et chez Nickless &
McDoncil, No. 98, Rue Notre-Dame,

TRADUCTION

Libre et Abrégée

LECONS DE CHIMIE,
Donnéesparlechevalier Humphrey Davy
à la Société d'Agriculture de Londres.

Dédiée aux Sociétés d'Agriculture du Bus. Canada,
par A. G. DOUGLAS, Capitaine à demi-paié.

——

Après le plaisir que nous à procuré la lecture de
l'ouvrage ci-dessus, et l'instruction que nous y #
vons puisre, nous croirions manquer à notre devoir
de vournaliste'et à lu justice dûe à l'auteur, si nous
ne disons pas au mois Ce qu’il nous a semblé, ##
voir un présent digue do lu reconnaissance des A
ORROULTEURS ct du-lu jeunesse studieuse, pour 4
| est principalementdestiné, 
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LE Soussigné remercie les personnes qui ont bien EZ
voulu lui accorder leur pratique, et prévientle BA

CLOUX à LATTES et à BARDEAUX,au plus Fj

On pourra en trouver chez lui. au Fauxbourg&t

droite.et chez Mr. Louts Ma ncoux, rue St. Paul, |

of the Sault St. Louis, with extensive dependencies, LA

a
—
.


